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iiV^NT-PROPOS 

Depuis le debut de la premiere guerre mondiale, un 

fait nfa cess6 de piquer la curiosite de nombreux observateurs 

de la vie intellectuelle en ̂ merique, S. savoir, la vogue ex­

traordinaire que lfoeuvre df^natole France connut aux fitats-

Unis. II est en effet fort curieux que cet auteur,qui, de 

lfaveu de plusieurs critiques, possede des qualit6s essen-

tiellement fran<jaises et latines, ait pu susciter chez ses 

lecteurs anglo-saxons un interet aussi vif. Henri Peyre, un 

des 6tudiants les plus avises de la question, nous dit: 

Lfimmense succes dfi*natole France dans les pays anglo-
saxons et nordiques est un des phenomenes litteraires les 
plus surprenants de lfhistuire intellectuelle de ce temps; 
cet ecrivain, artiste et styliste avant tout, done intru-
duisible; ironique et n6gateur; sensuel et plaisamuient 
immoral, a pu seduire des peuples dfordinaire mediocrement 
attentifs au poll de la forme, friands de didactisme ou 
dfeffets un peu ap^uy6s (voir le choix des Prix Nobel, par 
example) serieux et puritains* 

Pour expliquer cet engouement surprenant, il est mani­
festo qufune etude portant sur la reaction de la critique ame-

ricaine & partir du moment oil elle sfest interessee & lfoeuvre 

d'^natole France serait de la plus grande utility k quiconque 

voudrait baser ses opihions et conclusions sur une documenta­

tion aussi complete que patiemment controlee. 

1 Henri Peyre, Hommes et oeuvres du X£e siecle, (Paris: 
Editions R.-^. Correa, 1938) p. 326* 
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Tel sera le but de cette these. Elle aura pour 

objet de mettre un peu dfordre dans cet immense fouillis 

qufest la critique americaine de lfoeuvre dfxinatole France, 

en classant les opinions emises depuis quelque cinquante 

ans, non certes pour en faire lfEnumeration monotone, mais 

plutot de fagon & suggerer une explication partielle du 

problSme Enonce plus haut« Un repertoire de lfopinion ame­

ricaine ainsi constituE deviendra non seulement un outil 

entre les mains de celui qui voudra approfondir les causes 

du retentissant sucees des livres dfiinatole France en iime-

rique, mais pourrait meme fournir maintes suggestions utiles 

& la critique qui s'interesse & la communication des idees 

entre pays# 

Si, jusqu'ici, aucune Etude serieuse nfa et6 faite 

du probleme que pose la renomoEe acquise par iinatole France 

dans un pays qui nfest pas dfhabitude hospitaller aux ecri-

vains possEdant ses qualitEs litteraires, la pierre dfaohop-

pement a sans doute et6 le manque de travaux dans le genre 

de celui que nous entreprenons. Sans avoir essaye de sys-

tEmatiser leurs opinions, ni de les etayer par des recher­

ches minutieuses, quelques -americains ont nEammoins fray6 

une premiere routes Depuis 1919, 1'annEe qui vit paraltre 

la premiere biographie americaine consacree & anatole France 
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cinq autres critiques se sont EvertuEs a expliquer la 
vEritable signification de son oeuvre. La derniere en date, 

celle de monsieur Jacob **xelrad, parue en 1944, nous four-

nit en tant que biographie dEfinitive, de prEcieux rensei-

gnements sur Involution intellectuelle du "Maitre" et en 

meme temps nous y trouvons dfhabiles hypotheses concernant 

les origines de sa renommee. 

La compilation de lfopinion amEricaine, si experte 

et savante fut-elle, nfaurait pas suffi & faire de cette 

these un vEritable instrument de travail, car dans toute 

Etude de ce genre, lfauteur est amene a faire un choix ar-

bitraire des matEriaux & sa disposition, et ce faisant, il 

peut sans doute faire preuve dfune certaine originalitE, mais 

en meme temps il porte prejudice au caractere pratique qufun 

tel travail pourrait revetir. Nous avons parE & cet incon-

vEnient en constituant une bibliographie aussi complete 

que possible des biographies, articles, Editions scolaires et 

traductions parus aux Etats-Unis depuis 1890, date du pre­

mier article consacrE a <*natole France. De cette fa<jon, 

le critique voulant analyser les causes profondes de lfin­

fluence df-inatole France aux Etats-Unis trouvera ici, nous 

osons lfespErer, non seulement des indications qui lui per-

Voir la bibliographie. 



4 

mettront de pousser ses recherches dans une voie profitable, 

mais il aura a portEe de la main la bibliographie essentielle 

a ses travaux. 

II restait une difficultE a resoudre. Parmi tous ces 

critiques, comment distinguer les ̂ mericains des Europeensv 

II nfy avait aucun moyen sur. D'ailleurs, il aurtxit EtE aussi 

impraticable que peu logique dfexclure les Ecrits de ces Etran-

gers, puisque, en trouvant des lecteurs, ils ont exercE une 

influence dont on ne peut faire abstraction. Par consequent, 

tous les critiques, indEpendamment de leur nationalite, ont 

trouve droit de citE dans la bibliogrciphie, a la seule con-

3 
dition que leurs Merits aient paru de ce cotE de lf*itlantique. 

C'est lfinterprEtation qufil faut dormer aux deux mots "cri­

tique americaine". Etant peu nombreux, leur inclusion nuit 

&fautant moins a lfutilit9 de ce travail, que nous avons eu 

soin de ne formuler aucune conclusion importante qui ne fut 

basee sur des donnEes cmthentiquement americaines. 

Les manuels suivants ont EtE consultEs: International 

Index to leriodicals; Readers1 Guide to Periodical literature: 

Poole's Index to Periodical Literature; Guide biblioftraphiaue 

de la litterature fran^aise de 1800 a 1906 ( H.i. Thieme); et 

enfin les fiches de la Bibliotheque du Con^res de Washington 

Cfest-&-dire, aux Etats-unis. Trois articles et une 
biographie qui ont paru au Canada figurent aussi dans la biblio­
graphie. 
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et celles de la Bibliotheque de New-York. Pour faciliter 

lfutilisaticn de cette bibliographie, les references s^nt 

presentees par ordr̂ e chronol^gique, et en meme temps, divi-

sEes en quatre catEgories: biographies, articles, editions 

scolaires et traductions. Cette liste est precedee dfun 

tableau sehemutique qui permet au lecteur de saisir a vue 

dfoeil le rythme de parution des publications ayant trait 

a anatole France. 

Bien que lfon se soit interessE a tous les aspects de 

la vie et de lfoeuvre d'^natole France, ces apprEciations di­

vers es se rapportent dfune fagon ou dfune autre aux cinq 

chapitres dont cette these est composee: "x^Ecrivain"; 

"Le philosophe"; "Le dilettante et l^omme dfaction"; "Le 

representant de son pays et de son siecle"; et enfin, "Le 

rayonnement de son oeuvre". Le lecteur ne trouvera pasici 

de biographie proprement dite, cur il aura it Ete oiseux de 

s'etendre sur un su jet que de nombreux ecrivains ont traite 

avec la plus grande compEtence. Toutefois, afin de mieux 

prEsenter le point de vue de la critique americaine, il a 

parfois EtE indispensable d'expliquer en dEtail quelques Epi­

sodes de la vie du "Maf-ore" ou certains Evenements dont il 

ffut tEmoin, telle lf-^ffaire Sacco-Vanzetti. Ces Eclaircisse-

ments ont EtE incorporEs dans le texte au fur et a mesure 

que le besoin sfen est fait sentir. 



CHaPITRE I 

LfE6RIVAIN 

Lorsque -anatole France sfEteignit 3, La BEchellerie 

en 1924, le monde entier pleura la mort de son plus illustre 

Ecrivain. Jamais, depuis Voltaire, un homme de lettres fran-

gais nfavait & ce point franchi les frontieres nationales 

pour devenir lfobjet de l'adulation et de lfadmiration uni-

verselles. Pourtant, cette renommEe Etait arrivEe relative-

ment tard dans sa vie. En 1909, la premiere traduction de 

ses oeuvres aux Etats-Unis ne fut tiree quf& cinq cents 

exemplaires. On ne sfattendait Evidemment pas 3 toucher le 

grand public.1 Toutefois, il est possible de dEterminer avec 

exactitude que les origines de son Etonnante cElebritE litte-

raire aux Etats-Unis remontent & lfannEe 1908-1909. En 

dfautres termes, ̂ natole France dut attendre sa soixantieme 

annEe avant dfacquErir en ̂ amErique la reputation litteraire 

dont il jouissait depuis plusieurs annEes dEj£ en Europe, 

et en France en particulier. II sfensuit de 1& que lfEcri­

vain, tel qufil parut a la majoritE de ses critiques amE-

x S.P. Sherman, "-anatole France" Nation: 89:94, 
July, 1909. 

2 Voir page 68. 
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ricains, etait d.eja un homme mur, en pleine possession de 

son talent. Puisque, au moment dent nous parlons, son Evo­

lution intellectuelle et artistique ne leur etait connue que 

dans ses parties essentielles, sauf dans le cas de quelques 

spEcialistes de la question, il y aurait intEret & passer 
» 

brievement en revue sa production littEraire avant 1908. 

^natole France dEbuta comine poete parnassien. i^res 

avoir consacrE en 1868 une etude a un de ses poetes fevoris, 

Alfred de Vigny, il composa en 1873 un re cue11 ce pcernes 

intitulEs Les poemes dores. Trois ans plus tard il fit pu-

blier ses Noces corinthiennes. II connut un succes d'esti-

me, mais renonga & la poEsie, sans doute parce qufil se 

sentait incapable de surpasser la perfection technique des 

Noces corinthiennes. Son premier roman, Jocaste et le chat 

maigre, nfeut presque aucun retentissement.4 Mais & la pu­

blication de son second roman en 1881, Le crime de Svlvestre 

Bonnard» qui fut eouronne par lfi*cademie Frangaise, il connut 

'xiaron Schaffer, Parnassus in France. (University of 
Texas, 1929), p. 114. 

4 Jacques Suffel, ̂ natcle France. (Paris: Editions 
du Myrte, 1946), p. 95. 
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la cElEbritE. II avait trouve sa voie, et jusqu'a sa mort 

il ne varia jamais beaucoup sa formule qui ccnsistait I 

affubler ses romans de personnages rEflEtant sa propre 

personnalite. Par leur truchement, il prodigua a un public 

qui, avec le temps, devint de plus en plus avide de le lire, 

ses opinions sur les sujets les plus varies. Son second 

succes, Le livre de mon ami fut suivi de Thais et La ro-

tisserie de la Reine PEd.auque. II finit de consacrer sa 

reputation en faisant paraitre Le jardin d'Epicure et 

l'histoire contemporaine. Lorsque nous arrivons S. Lyile 

des pingouins qui parut en 1908, il nfest pas exagerE de 

dire qu'il avait livre lfessentiel de son message a lfhu-

manitE. -au cours de cette longue carriere, il sortit 

deux fois du domaine du roman pour produire un livre de 

critique, La vie litteraire et un livre dfhistoire, La 

Vie de Jeanne df-arc. 

Lorsque les ̂ mEricains se mirent 3. faire la critique 

de lfoeuvre d'^natole France, ils se trouverent par conse­

quent devant le fait accompli du prestige litteraire de 

lfEcrivain. De plus, anatole France avait survEcu & sa 

gEnEration, et faisait plutot partie de ce dix-neuvieme 
» 

siecle que ses Ecrits avaient contribuE a illustrer. Ils 

http://PEd.au
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purent done juger son oeuvre avec une certaine objectivite, 

et cela dfautant plus facilement que ce grand sceptique ne 

semblait pas etre appelE, dans les quelques annees qui lui 

restaient, a modifier sensiblement sa maniere. 

Sa poEsie leur parut mediocre. Les poemes dores et 

Les noces corinthiennes ne semblent pas avoir provoquE 

lfenth$Hisiasme des -«mEricains. Les cerf s et La mort du 

singe, ainsi qpie les autres "beautEs parfaites"6 que con-

tient ce premier recueil, passerent inapergues. Bien que 

la langue dut constituer pour bon nombre dfentre eux un 

sErieux obstacle a lfapprEciation de ces strophes harmo-

nieuses, il faut avouer quf& l'exception de quelques hommes 

de lettres frangais dfune sensibilite deveKipee ot come 

tres particuliere, la plupart des critiques, tant fran^yis 

5 Effectivement, de 1908^jusqu'i sa mort en 1924, 
seules deux oeuvres mEritent dfetre mentionnEes: Les dieux 
ont soif et La rEvolte des anges, les autres ourrages nfe-
tant que des rEEditions de ses premiers efforts litteraires 
(Le gEnie latin, JIfred de Vigny). des oauvres de circons-
tanoeTCeT que disent nbs morts, Sur la voie glorieuse, Dis-
cours aux Etudiants) , ou bien des romans a demi autcbicgra-
phiques qui ne sent que des variantes du Livre de mon ami 
(Le petit Pierre, La vie en fleur). 

6 Suffel, 2£. cit., p. 65. Le mot est de Charles 
Maurras. 
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qufEtrangers nfont jamais cru devoir sfattarder a faire 

lfEloge des dons poEtiques dfiinatole France. Monsieur 

Henning, en rEsumant lfopinion de ses compatriotes semble 

ne pas etre trop injuste en dEclarant que cette poEsie est 

dfune excellente faeture mais dEpourvue de vEritable ins-

7 
piration poEtique • 

On reserva un meilleur accueil au romancier, car ce 

fut le Crime de Sylvestre Bonnard qui lui valut ses pre­

miers admirateurs americains. * 1'exception du Lys rouge, 

ses romans sont en rEalite des entretiens philosophiques 

auxquels il a ajoute une intrigue superficielle. Ce 

manque de composition Etait-il voulu, ou Etait-il plu-

tot le rEsultat d*une invagination mEdiocre? Si l'on doit 

en eroire l'auteur lui-meme, les parties disparates de ses 

oeuvres ne font qu'ajouter & leur prix, puisque tout bon 

roman doit etre un reflet fidele de ce songe incohErent 

qufest la vie. Voici ce qufil nous dit au sujet de Lfor-

me du mail: "Ce livre est moins bien composE que les Re­

cords d'un ange. mais il ne lfest pas plus mal que le Don 

Qjuiohotte ou le Pantagruel. Je sais reconnaltre mes fau-

tes sans mfhumilier plus que de raison."8 Brander Matthews 

7 G#N. Henning, Representative Stories of anatole 
France, (New York: D.C. Heath & Co., 1924) p. H I . 

8 Echo de Paris. 23 mars 1897. 
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alia jusquf& attribuer & anatole France lfid$e gEniale dfa-

voir voulu crEer une forme nouvelle du roman. "aprSs que le 

roman eut connu diverses transformations dans toutes les 

langues vivantes, M. France eut l'ingEniositE de lui assigner 

une forme nouvelle, et son procEdE tr&s original fut de se 

passer compl&tement de composition proprement dite..a"* 

A premiere vue, cette dEclaration pourrait paraitre un peu 

simpliste, car il est permis de douter qufun manque complet 

de composition soil une preuve de gEnie, surtout lorsque 

ce procedE est & la portEe de tous les romanciers. II faut 

interprEter autrement la pensEe du critique, qui a voulu 

dire que cette mEthode employEe par un Ecrivain tel qufAna-

tole France, lui permet de prEsenter ses rEflexions d'une 

fa<j6n inattendue. Un exemple, tire de lforme du mail 

servira & illustrer ce point. 

Une des idEes les plus cheres du "Maitre" est celle 

qui veut que l'homme se croie le maitre de son sort, alors 

qufen realitE il est le jouet des circonstances et la dupe 

9 Brander Matthews, "Anatole France", Outlook, 98: 
543 July, 1911. (^fter the novel had been burgeoning 
abundantly in every modern language, M.France was ingenious 
enough to find a new form for it—and his very original 
device was to do away with form altogether. * • " ) • 
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de ses ambitions puEriles. Or, afin de prEsenter sa 

these sous un jour diffErent, anatole France se sert dfune 

digression de dix-huit pages. Monsieur Bergeret lit 

une anecdote de sa composition & Messieurs Mazure, de Terre 

mondre et Paillot, laquelle interrompt completement le fil 

de lfhistoire. Comme ses auditeurs, nous sentons tout 

ce que ce travail lui a coiJtE dfefforts, et lorsque, le 

rEeit terminE, Monsieur de Terremondre pose sa main sur 

la manehe EtriquEe du vieux professeur, nous pourrions 

presque formuler le compliment que celui-ci est sur le 

point de lui adresser. "Ce que vous venez de nous lire, 

cher Monsieur, est vEritablement.o.*"10 Mais & l1 ins­

tant meme ou Monsieur de Terremondre cherche lfEpith&te 

susceptible de flatter l1 amour-prop re de Monsieur 

Bergeret, le commis LEon entre & l'Epouvante en sfEcriant, 

"On vient de trouver Madame Houssieu EtranglEe dans 

sont lit*"11 *1 nfest plus question de lfanecdote* Mon­

sieur Bergeret ne partioipe pas & la conversation qui 

sfensuit, mais cela nfest pas nEcessaire puisque -ana­

tole France provoque chez le lecteur, par ce tour ex-

tremement habile, les pensEes melancoliques dont le pro-

10 Lforme du mail, p. 183* 

1 1 Loc. olt. 
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fesseur est lui-cieme assailli. *pres avoir consent: I 

lire quelques pages de son cru a des amis incapables dfen 

juger la portEe, nfest-il pas en effet ironique que l'annon-

ce intempestive dfune nouvelle qui ne saurait interesser 

ce philosophe, vienne interrompre les Eloges auxquels, n;al-

grE lui, il sfattendait toujours un peu? 

Cet exemple de l'usage que fit anatole France du 

roman, afin de mieux prEsenter son systeme philosophique, 

jette quelque lumi&re sur les qualitEs et dEfauts du rc-

mancier. II est incontestable que lfemploi de tels proce-

dEs ajoute sensiblement au raffinement de ses oeuvres. 

Mais dans l'ensemble, la critique americaine se montre moins 

sensible k la pensEe nuancEe d^natole France que ne lfest 

Monsieur Brander Matthews, et tout en admettant qu*il sut 

admirablement recrEer lfambiance du passE dans ses romans 

12 
historiques, tels Thais et Les dieux ont soj.f , on consi-

13 
dere la composition de ses oeuvres coime mediocre. 

12 F.C. Green, French Novelists From the Revolution 
to Proust, (Toronto: J.M. Dent & Sons Ltd., 1931), p.313. 

1 3 Edwin Preston Dargan, Anatole France 1844-1896. 
(New York: Oxford University iress, 1937), p. 574. Ce 
biographe rEsume 1*opinion de la majoritE des critiques. 
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Mais ce meme defaut de composition qui trabit le 

romancier se preta admirablement bien aux besoins du 

critique, puisque, selon la phrase devenue celebre, il 

ne doit raconter que "les aventures de son ame au milieu 

des chefs-dfeeuvre."l^ En passant agrEablement dfun su-

jet & 1'autre, sans parti-pris ni prEjuges, il sut re-

connaitre les qualitEs des diffErents Ecoles, et en 

gEnEral, ses jugements sont, & peu de choses pres, ceux 

auxquels nous sommes habituEs. II dEcoule de 1& que 

les quelques tomes de La vie littEraire ne lui vaudront 

pas une place importante dans lfhistoire de la critique, 

puisque seules les prEfaces ont un intEret permanent.6 

Dfautre part, comme oeuvre dfart, ce recueil des juge­

ments littEraires dfanatole France continuera & charmer 

lfimagination de tous ceux qui sont sensibles & lfhar-

17 
monie de sa phrase savam&ent cadencEe. 

-autant 1* esprit peu methodique d Anatole France 

14 La vie littEraire. Premiere sErie, p. 5. 

15 F.T. Cooper, "Living Continental Critics", 
Bookman, 8: 132, October, 1898. 

1® Prosser H. Frye, Literary Reviews and Criti 
oisms, (New York: G.p. Putnam's Sons, 1908), p. 252. 

1 7 Dargan, ££. cit., p. 373. 
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devait s'accorder avec les besoins du critique impression-

niste, autant elle aurait du nuire a la methode rigcureu-

sement scientifique de lfhistorien. Pourtant, pour ecrire 

la Vie, de Jeanne d'^rc. il se fit violence en ne se lais-

sant guider que par les faits et rEduisit au minimum la 

part de lfimagination. La vaste Erudition qufil dEploya 

en peignant cette ambiance du quinzieme siecle avec la­

quelle il sfEtait familiarisE, a tel point qufil semble 

avoir vEcu les Episodes marqu<ants de ce siecle, produi-

sit une impression tres vive chez ses lecteurs amEricains* 

Un df entre eux affirma que la Vie de Jeanne d'-̂ rc reprE-

sentait le point culminant du gEnie d*iinatole France.I8 

Toutefois, il est vraisemblable que cet enthousiasme fut 

partagE par relativement peu de lecteurs, puisqufun tel 

ouvrage nfetait Evidemment pas destinE & atteindre un 

public tres Etendu. 

II en est de meme pour les quatre romans qui com-

19 
posent Lfhistoire contemporaine. Les rares amEricains 

qui connaissaient & fond lfhistoire de France depuis la 

REvolution surent apprEcier & sa juste valeur cette 

I8 F.T. Cooper, "Work of .anatole France", Forum, 
40: 298, September, 1908. 

I9 C»est-i-dire, Lyorme flu. ffiaJUL, L& mannequin 
d'osier, Lfanneau d'amEthyste, et Monsieur Bergeret & 
Paris. 
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description tres vivante d'une Prance bfculeversee par 

l'itffaire Dreyfus, laquelle nfEtait dans lfensemble qu'une 

continuation de cette lutte engagEe depuis 1789 entre la 

Gauche et la Droite. On prophEtisa que dans cent ans, qui­

conque voudrait eomprendre lfhistoire de la Troisieme RE-

publique ne pourrait mieux faire que de lire L'hlstoire 

20 
contemporaine. Mais en gEnEral, on estiina que cette Etu­

de des moeurs frangaises pEchait par un exces de dEtails et 

qufelle etait inevitablement vouEe i lfoubli«2l 

Nous venons de voir qufau jugement de la critique 

avertie, les dons naturels dfAnatole France ne le desti-

naient pas & faire de bons romans. Par contre, comme nou-

srelliste, on reconnut qufil sut rester subtil sans avoir 

recours aux digressions ni & la creation de fantoches d.ont 

le seul role serait de precher la doctrine de lfuniverselle 

illusion* 

II atteignit la plus haute perfection dans ses nou-
velles, ear elles sont dfune facture bien ordonnEe, 
dfune simplicite et d'une clartE qui font si souvent 
dEfaut dans ses oeuvres de plus longue haleine, cOl la 

2 0 Othon Guerlac, "A New French Historian", Nation. 
68: 309, î pril 1899. 

2 1 Joseph Collins, "anatole France", Virginia vfriar-
terlv Review. 1: 103, *pril, 1925. 
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digression avait del1importance pour le dEveloppe-
ment de sa pensEe.22 

Parmi ses nouvelles les plus marquantes on cite 

volontiers celles qui composent LfEtui de nacre, et no-

tamment Le proeurateur de JudEe. Ce conte philosophique, 

si lfon doit en eroire un observateur amEricain, est des-

tinE & ne jamais etre oubliE. De toutes les oeuvres a'*-

natole France, Le proeurateur de JudEe est celle qui sem-

ble rEsumer les meilleures qualitEs de lfEcrivain; un 

style & la fois clair et image mis au service d'une iro-

nie de la plus grande finesse. Cfest du moins lfopinion 

de la majeure partie des critiques, si bien qufil est 

possible de prophEtiser que cette esquisse de la vie 

romaine, renfermEe comme elle l'est en quelques pages, 

survivra, en .amerique, aux autres oeuvres de lfauteur 

qui semblaient etre plus specialement destinEes & la 

postEritE. 

^ Jacob iixelrad. Anatole France. (New York: 
Harper 8c Brothers Publishers, 1944), p. 184. ("It was 
in his short stories that he reached his highest perfec­
tion, for in them is the tightly knit form structure, 
the unity of coherence so often missing in his longer 
works where the method of digression was important to 
the evolvement of his thought."). 

2 3 F.T. Cooper, "Work of ̂ natole France", Forum, 
40: 290, September, 1908. 



Nous venons de faire allusion au style dAnatole 

France. Lorsque lfon considere que pour bien saisir sa 

pensEe dans toutes ses nuances, plusieurs -amEricains durent 

lire des traductions, il est fort curieux de ccnstater que 

sa phrase souple et mElodieuse est peut-etre ce qui laissa 

chez eux lfimpression la plus durable. De tres bonne heure, 

il fut elassE comme le plus grand des prosateurs modernes. 

-a sa mort, une publication littEraire bien connue rEsuma 

lfopinion amEricaine en dEclarant:" * lfavis de tous, son 

style le met au rang des hommes de lettres les plus dis-

tingu&s du dix-neuviSme siecle." Mais surent-ils apprE-

cier & sa juste valeur la pEriode du "Maitre"? Les diffi-

cultEs dfordre linguistique qufils avaient & surmonter 

ressortent clairement des deux citations suivantes, qui, 

bien que traitant du meme sujet, aboutissent pourtant & 

des conclusions contradictoires. 

2 4 F.H. Deke, "Traits of Thought", Bookmanx 24: 
281, November, 1906. ̂  

2 5 "The -anatole Who Was France", Literary Digest. 
83: 27, November 1st, 1924, citant J.P. Wickersham-Craw-
ford. ("î ll agree that his style entitles him to rank 
as one of the most distinguished men of letters of the 
nineteenth century."). 
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II est probable que plus cjue la plu^art des ecri-
vains francjais, il perdit & etre traduit, non parce 
qufil Etait obscur eu hermEtique, mais parce qufil 
poss^dait en maitre une langue nuancEe et musicale.25 

Or, dans la meme revue oi parut cette citation, nous 

lisons dans un autre numero que 

...la clartE et la grace de son style s'adaptent 
mieux a lfidiome anglais que dans le cas de plusieurs 
Ecrivains Etrangers.27 

*ivant de savoir si un style quelconque est sus­

ceptible dfetre fidSlement traduit, la logique demande-

rait que lfon sut exactement de quels ElEments il est 

compose. Les critiques, en essayant de l'analyser, sfen 

tiennent dfhabitude aux gEnEraiitEs et aboutissent tres 

souvent, comme dans le cas citE plus haut, & des quali-

tEs qui sfexcluent. Nous touchons ici & un des proble-

mes les plus importants de ce travail, car il conduit 

directe.nsnt a da3 conclusions opposEes a celles qui 

sont gEneralement aeceptEes en la matiere. 

35 "-anatole France", Outlook, 138: 271, October ,1924. 
("Probably more than most French authors, he suffered from 
translation, not because he was involved or cryptic, but 
because he was a master of fine shades of meaning and 
euphony of language."). 

27 Anatole prance Honored", Outlook, 129: 506,No­
vember, 1921. ("...the clarity and grace of his style are 
more easily adaptable to English idiom than is the case 
with many foreign writers*") 
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On parle d'emblEe de la clartE de la prose fran-

eienne, de sa puretE toute classique, de sa simplicitE.28 

Un examen minutieux de ses ouvrages nous a conduit infail-

liblement a la conclusion que sa prose est au contraire 

composEe tres sou vent d'elEments romantiques, et ses 

meilleures pages rappellant beauccup plus Chateaubriand 

que les Ecrivains du siecle de Louis ilV. Voioi a 

titre dfexemple, quelques lignes choisies de 1# vie 

littEraire. 

La pluie froide et tranquille. qui tombe lentement 
du ciel gris, frappe mes vitres a petits ooups comme 
pour m'appeler; elle ne fait qufun bruit lEger et 
pourtant la chute de chaque goutte retentit tristement 
dans mon coeur. Tandis qufassis au foyer, les pieds 
sur les chenets, je seche & un feu de sarments la 
boue salubre du chemin et du sillon, la pluie monotone 
retient ma pensEe dans une reverie mElancolique , et 
je songe. II faut partir. Lfautomne secoue sur les 
bois ses voiles humides. Cette nuit, les arbres so-
nores frEmissaient aux premiers battements de ses 
ailes dans le ciel agitE, et voici qufune tristesse 
paisible est venue de lfOccident avec la pluie et la 
brume. Tout est muet. Les feuilles jaunies tombent 
sans chanter dans les allEes; les betes rEsignEes 
se taisent; on n'entend que la pluie; et ce grand si­
lence pese sur mes levres et sur ma pensEe. * 

Ici la prose d'-anatole France nfest pas obscureie 
par l'emploi d'artifices littEraires. 

2 8 Pierre de Baeourt et J. W. Cunliffe, French Litera-
ture During the Last Half Century. iNew York: The Macmillan 
Company, 192377 P* 1£8* 

29 La vie littEraire, Deuxieme sErie, pp. 580-81. 
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Mais de cette Mclart6w a celle de maupassant ou de Vol-

taire, il y a tres loin. Ce premier".. .possede les trois 

grandes qualitEs de l'Ecrivain frangais, dfabord la clar-

te, puis encore la clartE et enfin la elartE."30 De tels 

propos se trouvent dans plus dfune de ses oeuvres, si 

bien que ses lecteurs finirent par le ranger parmi les 

classiques dont il faisait si souvent lfEloge. Mais on 

ohereherait vainement chez eux une citation semblable & 

celle mentionnEe plus haut, od la pensEe de lfauteur, 

pour tr&s claire qufelle soit, nfen est pas moins subor-

donnEe & l'effet qufil dEsire produire chez son lecteur. 

Nous nous trouvons en effet devant un style nettement ro-

31 
mantique, qui est riche, suggestif et sensuel. 

Nous verrons plus tard la grande part qufoccupe la 

voluptE dans le systeme philosophique du "Maitre",32 et 

la rEaction hostile que suscita sa doctrine du beau en 

i^mErique. Mais son style, qui est l1 incarnation de cette 

voluptE, fut jugE dfune perfection toute classique par 

ceux-l& meme qui condamnaient ses passages les plus lascifs 

30 La vie littEraire, Premiere sErie, p. 58. 

3 1 Barry Cerf, The Degeneration of a Great artist. 
(New York: Dial Press, 1926) , p. 205. Cet auteur et Monsieur 
Shanks sont parmi les rares amEricains & discrEditer lfo-
pinion gEnEralement admise par les meilleurs critiques que 
le style df^natole France est composE d'ElEments classiques. 
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et par une Etrange inconsEquence, ils ne semblent pas avoir 

soupgonnE lfexistence de la filiation entre la prose et la 

pensEe souvent libidineuse de lfEcrivain. Pour donner une 

explication satisfaisante de cette surprenante myopie, il 

faudrait empiEter sur le terrain du psychologue et ce fai-

sant, nous dEpasserions les modestes limites de ce travail. 

Toutefois, qu'il nous soit permis de formuler la conclusion 

suivante qu'une lecture impartiale de lfopinion amEricaine 

semble autoriser. 

Les pages les plus scabreuses df-anatole France ne 

deplurent pas entierement aux iimEricains. II appartien-

dra & dfautres dfexpliquer pourquoi on se rEcria contre 

certains passages qui ne laissent pas d'etre assez amu-
« 

sants et ne sauraient blesser les susceptibilitEs de 

personne. Toujours est-il que la prose d'-anatole France, 

qui fait, comme nous venons de le voir, partie intEgrante 

de cette sensualitE qui lui est propre, ne provoqua 

toujours de la part de ceux qui lui objectaient sou eul-

te du beau, qufun enthousiasme et une admiration sans 

mE lunge. 

REsumons. -a l'encontre de la critique fran^ai-

se qui put suivre pas & pas le dEveloppement artistique 

et intelleetuel df-anatole France en -amErique, oil ses 

Ecrits resterent relativement inconnus jusqufen 1908, 
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on se trouva devant le fait accompli d'une rEputation 

littEraire solidement EtayEe par une suite ininterrompue 

de romans & succes. De 1& une certaine tendance a consi-

dErer isolEment les divers aspects de son talent, alors 

qufil aurait EtE plus logique de faire une critique de 

synthese plutot qufune critique d'analyse. Nous verrons 

plus tard qu'apres la mort dfAnatole France, il arriva 

& quelques biographes de procEder d'une fagon diffErente 

en essayant d'etablir les rapports entre les ElEments cons-

titutifs de sa personnalltE afin de pouvoir donner une 
33 

explication vraisemblable de sa vEritable philosophic. 

Mais dans 1'ensemble, on sdpara en clolsons Etanches le 

po&te du romancier, le critique de l'historien, et le 

philosophe du styliste. 

II est normal que les AmEricains aient EprouvE 

quelque diffieultE & gouter une poEsie que relativement 

peu de Fran(jais Etaient & meme d'apprEcier. ^ussi, les 

oeuvres poEtiques d'-anatole France rest ere nt-elles a peu 

pr&s inconnues aux Etats-Unis. D'autre part, comme roman-

33 Voir la page 35 et passim. 
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cier, on lui preta des intentions qu'il n*eut probalement 

jamais, mais sans perdre de vue la mEdiocritE fonciere 

de la composition. Ce meme dEfaut s'accorda avec les 

besoins du critique pour faire de La vie littEraire une 

oeuvre dfart, et ne constitua pas un obstacle insurmon-

table pour l'historien qui produisit en sa Vie de Jeanne 

a'Arc une biographie d'une trfts solide Erudition. Ses 

nouvelles furent fort apprEeiEes, notamment Le proeura­

teur de JudEe. mais ce fut son style qui suscita lfad­

miration quasi unanime des lecteurs. Mais presque tous 

ils se tromp&rent en qualifiant ce style de classique, 

alors qu'en realite il est composE d'ElEments romantiques. 

II est probable que les traductions auxquelles ils durent 

avoir recours contribuerent & renforcer cette notion erro-

nEe, mais il reste nEammoins surprenant qu'ils ne se soient 

pas aperQus de la filiation Evidente qui exists entre la 

prose et la pensEe de 1'Ecrivain. 



CHaPITRB II 

LE; PHILOSOPHE 

-au ehapitre prEcEdent, nous avons vu la faible part 

qu'occupe 1'intrigue dans les romans d'anatole France, et 

que ce sont les opinions que 1'Ecrivain emet sur les divers 

aspects de 1'activitE humaine qui en constituent le vEri­

table intEret. En fait, & travers ses oeuvres perce une in­

telligence trSs complexe qui est d'autant plus insaisissable 

qu'elle est presque toujours voilEe par son scepticisms iro-

nique. II n'est done pas surprenant de constater que la cri­

tique amEricaine est loin d'etre unanime quant aux princi-

paux ElEments de la pensee d'un Ecrivain qui se laisse de-

viner si difficilement. -*u dire du professeur Haakon Cheva­

lier, -anatole France prEsente un des problSmes les plus diffi-

oiles a resoudre de la littErature contemporaine. "Les apprE­

ciations faites de 1'homme et de son oeuvre, nous dit-il, 

sont extremement variEes. .effectivement, la diversitE en est 

telle, qu'on a l'impression d'une confustion complete." 

1 Haakon M. Chevalier, The Ironic Temper. (New York: 
Oxford University Press, 1932), p. 10. ("The critical es­
timates of the man and his work are extremely varied. The 
diversity is such, in fact, that it gives an impression of 
utter confusion."). 
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Mais du moment que l'on se rend oompte que les commentaires 

oontradictoires auxquels ses ecrits donnerent lieu sont le 

reflet fidele de sa pensEe ondoyante, cette diversitE d'opi­

nions revet, du fait, une certaine homogEnEitE qui nous per-

met d'analyser la rEaction amEricaine & la philosophie fran-

cienne. 

Anatole France ne fut jamais un philosophe dans le vE­

ritable sens du mot, puisqu'il se piquait de nfavoir ElaborE 

aucun systdme. Aussi la critique amEricaine lui en refusa-t-

elle les titres, et lui aocorda & la place un esprit vif et 

observateur, apte & saisir les moindres nuances, sans pou-

voir toutefois les eoordonner pour en faire une synthase.2 

De bonne heure il s'Etait avErE le disciple de Pyrrhon 

et de Montaigne, et sa devise, "Mon opinion est de ne pas 

avoir d'opinion"3 n'Etait en somme qu'une variante du "Cjue 

sais-je?" du philosophe gascon. Cette philosophie du dou-

te, qui dEgEnEra parfois en un pessimisme et un cynisme 

sans Egal, lui valut les reproches de plusieurs de ses 

lecteurs americains, mais dans 1'ensemble, on attribua 

^ Edwin Preston Dargan, anatole France 1844-1896, 
(New York: Oxford University Press, a.yoy), p. 5727 

3 Thais, p. 27. 
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son dEsabusement progressif & des mobiles qui Etaient de 

nature & lui faire honneur.4 Ceci ne laisse pas d'etre 

surprenant lorsque l'on considere qu'en France, GrEard 

s'Etait fait l'Echo de toute une gEneration en qualifiant 

les Ecrits d'Anatole France de "songeries malsaines" et de 

"dilettantismes dissolvants."5 

Des l'abord, le pessimisme et l'ironie auxquels 

Anatole France semblait cEder de plus en plus, furent con-

sidErEs comme une pose littEraire. Ce dEsenchantement 

aura it cachE, selon les uns, une nature idEaliste qui se 

laissait dEcourager en voyant tout ae que ses espoirs a-

vaient de chimErique. On alia jusqu'3. le comparer & 
7 

Stevenson, en lui trouvant un optimisme indefectible. 

Depuis la mort d'^natole France, on a du reconnai-

tre a mesure que les documents inedits et les temoignages 

* "The anatole Who Was France" Literary Digest, 83: 
27, November 1st, 1924. 

5 Irving Babbitt, The Masters of Modern French Cri­
ticism. (Boston and New York: Houghton, Mifflin and Company, 
1912), p. 322. 

6 Helen B. Smith, The Skepticism of -*natole France. 
(Paris: Les Presses Universitaires de France, 1927), p. 71. 

7 "The Writers of Happiness", Living hget 289: 414, 
May 13, 1916. 
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de ses amis ont EtE mis au jour, que dans son for intErieur, 

il n'avait pas toujours cru aux mornes preceptes qu'il 

avait distillEs depuis la parution du Crime de Sylvestre 

Bonmrd. Son journal, qui comprend les annEes 1907-14, 

ne contient aucune trace d'ironie.8 Par ailleurs, il au-

rait expliquE a son ami Paul Gsell, la vEritable nature 

de son scepticisme. 

Mais c'est que les pauvres sceptiques sont vraiment 
trop mEconnus. En somme, ce sont les plus idealistes 
des mortels. Seulement ce sont des idealistes dEgus. 
Comme ils revent d'une humanitE tres belle, ils s'affli-
gent de voir les hoiomes si differents de ce qufils 
devraient etre. Et leur habituelle ironie nfest que 
1'expression de leur dEcouragement. Ils rient, mais 
leur gaietE recouvre toujours une affreuse amertume.9 

Les -amEricains eurent done le merits de reconnaitre 

qu'il existait un Ecart considerable entre ce quAnatole 

France Ecrivait, et ce qu'il croyait sincerement. Or, 

autant ils firent preuve d'un rare discernement en suppu-

tant sur quelles bases son scepticisme Etait assis, au-

8"-anatole France's Notebooks", Bookman. 76: 152, 
February, 1933. 

9 Paul Gsell, MatinEes de la Vllle Said. (Paris: 
Bernard Grasset, Editeur, 1921)7 P» 85. 



tant ils se montrerent peu accueillants a sa thEcrie du beau. 

En vEritable sceptique qu'il est, anatole France n'a 

pas la prEtention de pouvoir dEfinir le beau, mais nous 

oonvie nEammoins k partager avec lui ce "doux Etonnement 

devant la beautE des choses."10 II s'extasiera tour a tour 

devant un vers de Racine, devant les dElicieux contours d'une 

statue trouvEe en Italie, ou mieux encore devant une jolie 

femme, qui, si elle peut joindre 1'intelligence k la beautE 

corporelle, satisfait a toutes les exigences de l'esthete. 

C'est pourquoi 1'amour joue un si grand role dans ses 

romans. Cet amour doit provoquer chez nous de la voluptE, 

autrement il s'atrophie en hypocrisie. Ce n'est pas k 

dire qu'il ne soit accompagnE de loyautE, de douceur et 

de veritable affection. Mais si on ne dEsire pas Eperdu-

ment une femme, ces qualitEs sont vcuEes k la stErilitE. 

Toutes les fois que l'auteur aura k peindre une scene d'a-

mour, ce sera pour en souligner le cotE sensuel. 

Madame Worms-Clavelin, assise dans un fiacre a cotE 

de Maurice Cheiral, dit k ce dernier: 

La vie littEraire. Deuxieme sErie, p. 332. 

H Jacob ^xelrad, ^natole France. (New York: Harper 
Brothers Publishers, 1944), p. 224. 
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—Merci, cher monsieur. Arretez-moi i&, si vous voulez 
bien. Mes amitiEs k votre mere. 

Et elle lui tendit la main, sa petite main courte, 
dans des gants tr&s sales. Mais il la retint. II se 
fit pressant et tendre, pie in a la fois d'amour-propre 
et de sensualitE. Elle s'attendit des lors a ce qui 
devait arriver. 
—Je suis crottEe comme un barbet, lui dit-elle au mo­
ment ou il faisait le nEeessaire pour s'en apercevoir 
de lui-meme. 

Tandis qu'il poursuivait son idEe k travers les obs-
tacles^du lieu et des circonstances, elle montra du 
bon gout et de la simplicitE. ^vec un tact parfait, elle 
Evita tout ce qu'il y aurait eu de choquant dans une rE-
sistance trop prolongEe ou dans un abandon trop rapide. 
De meme, quand les progrSs de Maurice furent devenus 
sensibles et dEcisifs, elle se garda de toute expression 
rEvElant soit une indiffErence ironique, soit une parti­
cipation interessEe. Elle fut parfaite. 

En -amErique, de tels passages furent considErEs comme 
nettement immoraux et de nature k porter atteinte k la 
rEputation de l'auteur. "II eet regrettable. • .nous dit 
Monsieur Torrey Bradford, que non seulement ses deux 

livres Le lys rouge et L'histoire comique mais au moins 

trois autres de ses romans...soient indignes d'etre tra-

13 A 

duits en anglais.#•#" Ces romans sont meme dangereux 

I 2 L'anneau d'amEthyste. p. 247. 

I3 Bradford Torrey, Friends on the Shelf. (Boston 
and New York: Houghton, Mifflin and"Uompany, 1906), p. 242. 
("It is unfortunate* • .that not only the two of his books 
just now named, but at least three others***are unfitted 
for translation into English****")* 
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dans la version frangaise et ne peuvent etre mis entre toutes 

14 
les mains. 

Pourtant, quelques voix s'Eleverent contre cette 

vague de puritanisme. DEj& en 1906, a un momeut oil -anatole 

France n'Etait lu que par une faible minoritE, Monsieur F. 

H. Deke pouvait constater qu'une rEaction hostile commenQait 

a se faire sentir contre la sensualite de 1'Ecrivain, et 

dans un article qu'il fit publier dans le courant de l'annee, 

il dEmontra qu'a les bien prendre, les passages les plus 

lascifs du "Maitre" sont souvent tres moraux.l5 Lorsque 

Madame Worms-Clavelin n'hEsite pas S. faire le don de sa 

personne k un homme qui lui est parfaitement indiffErent, 

et cela dans un fiacre qui la conduit chez une grande dame 

oil elle paraitra comme une des femmes les plus ElEgantes et 

les plus respectEes de P-ris, nfy a-t-il pas la de quoi faire 

rEflEchir la majoritE des lecteurs? 

Nous avons vu la part que joue le scepticisme ironique 

et le culte du beau dans la pensEe d'anatole France. Etait-il 

k la fois esthete et sceptique, ou simplem.nt lfun et lfautre 

I 4 Loo, oit. 

1 5 F. H. Deke, "Traits of Thought", Bookman, 24: 
287-88, November, 1906* 
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par vellEitEs? iivant tout, il semble avoir EtE sceptique, 

et si l'on ajoute a cela qu'il avait un gout prononcE pour 

le paradoxe, on comprendra pourquoi il est parfois difficile 

de dEcouvrir le fond de sa pensEe. Si les apparences ŝ nt 

les seules rEalitEs qu'il reconnaisse, on est loin d'etre 

assurE que les apparences d'aujourd'hui seront celles de 

demain. Cette philosophie de l'Eternel Ecoulement des 

choses n'Etait en somme qu'une variante de ia these bien 

connue d'HEraclite, et en ̂ merique, on ne trouva rien 

de nouveau au message du penseur fran<jais. II fut jugE 

brillant mais peu profond. 

On ne peut accepter sans reserves 1'opinion qufa-

natole France Etait optimiste alors qu'il semblait dEses-

pErer de l'avenir de 1'homme. Nous verrons au chapitre 

suivant qu'en oonstatant l'apparente contradiction entre 

la vie publique et les Ecrits de l'Ecrivain, les critiques 

estimerent que ses actes politiques rEvElaient, beaucoup 

plus que son oeuvre littEraire, sa vEritable personnalitE. 

Mais en admettant que l'on puisse rEduire au minimum 1«im­

portance de 1'homme de pensEe par rapport k lfhomme d'action, 

il reste nEammoins vrai qu'il est difficile de faire abstrac­

tion du dEsabusement, voire du dEcouragement, qui oaraotE-

rise ses derniers livres, tel l'lle des Pingoulns et La 

rEvolte des anges. 



CHaPITRE ill 

LE DILETTANTE ET L'HoiviiviE D'aCTIoN 

Anatole France Etait mort en 1924 dans lfapothEose. 

A la gloire de I'Ecrivain Etait venue s'ajouter, dans ses 

dernieres annEes, celle du dEfenseur des opprimEs- Ce ne 

fut en effet que relativement tard dans sa vie qufil Etait 

descendu de sa tour d'ivoire pour participer aux grandes 

questions du jour, ^pres 1924, un des problemes les plus 

difficiles que se^ biogrephes eurent a rEsoudre fut juste-

ment d'expliquer comment, et dans quelle mesure le dilettante 

Etait devenu homme d'action. Ce n'Etait pas chose facile, 

car ce dernier role qu'il avait jouE fut souvent discret, 

et semble avoir laissE peu de traces dans ses oeuvres. 

-apr&s Les dieux ont soif et La rEvolte des anges. deux 

oeuvres qui ont pour theme principal l'irmtilitE de toute 

lutte sociale, il Ecrivit deux ouvrages qui font pendant 

au Livre de mon ami, Le petit Pierre et La vie en fleur. 

Pour bien comprendre le changement qui s'etait 

opErE chez I'Ecrivain, il fallait rEunir tous les Elements 

de sa biographie. Les critiques amEricains durent par consE-
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quent s'imposer une mEthode diffErente de celle qu'ils 

avaient suivie jusqu'alcrs, car leur oeuvre critique 

s'Etait en quelque serte accomplie dans le vide, leurs 

jugements litteraires ne reposant, dans la majeure 

partie, que sur des connaissances insuffisantes du develop-

pement intellectuel et artistique de I'Ecrivain.1 Des 

l'abord, il fallait, selon la formule de Sainte-Beuve, 

saisir et comprendre 1'auteur au moment oil il produisit 

son premier chef-d'oeuvre. En d'autres termes, il impor-

tait de dEfinir les causes qui avaient agi sur -anatole 

France pour qu'& l'age de trente-sept uns, il composat 

le Crime de Sylvestre Bonnard. 

La reconstitution de 1'ambiance intellectuelle que 

le jeune France avait connue ne presentait pas de grandes 

difficultEs, Ccr la pEriode ou:l avdt suivi la fin du Ro-

mantisme fut trop nettement caracterisee par son determi-

1 La premiere biographie amEricaine d'-̂ natole 
France fut celle de Lewis Piaget Shanks qui parut en 1919. 
Jusque-la, les -amEricains n'avaient eu accSs quf& deux 
biographies en langue anglaise. La traduction de 1•ana­
tole France de Georg Brandes avait paru en 1908. Le cri-
Tique danois avait renferme son sujet dans un cadre trcp 
Etroit pour que son etude servit beaucoup k la critique 
Etrangere. L'Edition amEricaine de l'Etude du critique 
anglais W.L. George avait paru k New-York en 1915. Cet 
ouvrage ne pouvait constituer un instrument de travail 
digne de ce nom k cause' de son manque de sErieux et 
d' impartialitE• 
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nisme scientifique pour cu'il fut possible de lui dcnner 

une autre interprEtation. *> la traduction fran<jaise de 

l'Origine des especes de Darwin en 1862, avaient succEdE, 

coup sur coup, La Vie de Jesus de genan et la Preface |_ 

1* littErature anglaise de Taine en 1863. LfIntroduction 

a 1'Etude de la mEdecine experimentale de Claude Bernard 

parut en 1865, alors que simultanEment, Berthelot et Pas­

teur poursuivaient leurs recherches scientifiques. 

Ce fut sans doute alors qu'il terminait ses Etudes 

k Stanislas que le jeune Etudiant se serait dEbarrassE 

des restes d'une orthodoxie si peu conforme aux enseigne-

ments de ces grands-pretres d'une religion nouvelle. II 

put aussi puiser dans la librairie de son pere et alimen-

ter son incrEdulitE chez Voltaire et Diderot. D'autre 

part, son adhEsion k la religion de la science ne fut ja­

mais complete. Une fois le premier enthousiasme passe, 

il continua de respecter la mEthode scientifique sans 

toutefois attendre d'elle une solution du probleme de la 

vie.2 Done, n'ayant pu remplacer la religion de ses peres 

2 Pierre de Bacourt et J.W. Cunliffe, French litera­
ture during: the last half century (New York: The Macmillan 
Z^mpany, 192377 PP* 106-7. 

Voici ce qu'il dira de la science dix ans avant sa 
mort:'"-^ita ne condamnait pas absolument la propagande 
scientifique: mais elle n'en attendait pas des effets 
prompts et surs." (La_rEvolte des an^es, p. 126). 
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par d'autres croyances, il glissa insensiblement vers 

ce scepticisme qui devait caracteriser sa pensEe jusqu'a 

sa mort. En fait, Sylvestre Bonnard nfattend pas grand'-

chose de 1'existence, et vit paisibleiaent dans la cite 

des livres d'oil il contemple la folle activite humaine. 

Huit ans plus tard, La yje littEraire nous rEv&le 

un hOBjme qui n'a pas beaucoup varie ses habitudes seden-

taires. Les apparences Etant les seules rEalites qufil 

reconnaisse, les evSnements dont il est temoin, tel le 

scandale de Panama, le laissent indifferent et n'alterent 

en rien sa douce mansuetude. Mais lorsque nous arrivons 

u\xx Opinions de JErome Coignard, nous sentons qufil s'est 

opErE un changement chez 1'auteur. Le vieux professeur ne 

commente plus avec une parfaite indifference lfinjustice 

et la folie humaines; sa bonne humeur s'est aigrie, et 

s'il revet sa pensEe d'un scepticisme dont il ne se dEpar-

tira jamais, il ne pourra cacher desormais lfintEret qufil 

nous porte. Le sage ne semble en effet qu'attendre le 

3 Jacob ^xelrad, ̂ natole France (New York: Harper 
& Brothers Publishers, 1944J, p. 168. 
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moment opportun pour quitter sa tour d'ivoire.4 Cette 

occasion lui fut fournie par un Episode sans prEcEdent 

dans I'histoire de France. Nous voulons parler de 1 •affai­

re Dreyfus. 

La presque totalitE des critiques amEricains esti-

ment que ce fut entre les annEes 1897-1900, c'est-^-dire 

au moment al lf"-affaire" se dEferla en une vEritable lome 

de fond sur la France, que s'opEra un changement dans la 

vie de 1'auteur. Pour peu que le lecteur soit au courant 

des questions franciennes, cette interprEtation du role 

que joua -anatole France dans les Evenements qui mar querent 

la fin du dix-neuvidme si&cle, ne le surprendra pas outre 

mesure, car on reconnait d'habitude que 1'esprit combattif 

dont 1'auteur fait preuve dans son Histoire contemporaine 

(1897-1901) est un indioe de son agitation interieure.6 

4 M. Axelrad dEclare que dans Les opinions de 
JErome Coignard, anatole France "Emit des idees quT"~devaient 
le eonduire irrEvocablement a 1'action dont ces idEes 
Etaient le prEsage" ("Here he set forth ideas which would 
lead him, irrevocably, to the action which these ideas 
portended") Ibid., p. 211. 

5 Le professeur Dargan de 1'UniversitE de Chicago, 
l'un des plus Eminents critiques amEricains a etudier 
l'oeuvre d'Anatole France, attribue ce "grand virage" au 
mariage malheureux de 1'auteur. II aioute toutefois 
qu'il est le seul k soutenir cette these. Edwin Preston 
Dargan, Anatole France (New York: Oxford University Press, 
1937) p. 502. 

6 -axelrad, ££. clt., p. 257. 
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Mais ce qui caractErise tout spEcialement la critiue amE­

ricaine, ce n'est pas d'avoir indique la place iniortante 

que tient I'affaire Dreyfus dans le dEveloppement intellec-

tuel d'Anatole France, mais d'avoir amplifiE cette notion 

pour en faire son chemin de Damas; bien plus, cette inter-

prEtation eonf&re du coup une surprenante homogEnEitE 

a bon nombre des jugements qui ont EtE portEs sur sa pro­

duction litteraire. II y aurait done tout intEret k 

examiner cette question de pres. 

Dans cette exposition trds breve qui vient d'Etre 

faite de l'Evolution intellectuelle d'Anatole France, k 

partir du moment oft il frEquentait le college Stanislas 

jusqu'S sa participation a 1'"affaire", nous avons vu que 

par un progres presque imperceptible, il se prEparait k 

l'action, tout en conservant son doute philosoxhique. Un 

journaliste qui lui demanda d'expliquer cette inconsequence 

aurait regu comme rEponse, "Aion scepticisme est d'ordre 

mEtaphysique." L'auteur entendait par Ik que 1'expErience 

nous fait comprendre certaines vEritEs auxquelles le 

scepticisme ne saurait toucher. 

7 Charles H. Conrad Wright, Editeur, Le crime de 
Sylvestre Bonnard, citant La LibertE du 12 mai 1899. 
(New York: Henry Holt 8c Co., 1904). pp. XIII-HV. 
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Parmi ces vErites, il rangeait 1!intolerance et ifinjus­

tice devant lesquelles il ne pouvait rester indiffErent. 

Voici le tEmoignage de Nicolas SEgur, l'un de ses rares 

amis intimes. 

Ce qui le touchait vraiment au coeur et qui lfe-
mouvait toujours, malgrE sa lassitude et son manque 
d'illusions, c'Etait la souffrance des hommes, la 
souffranee des betes, toute souffrance. 

Lui, si paresseux, si dEsabusE, et que rien en som-
me n'enthousiasmait, Etait capable de chaleur, d'elan, 
d'Energie lorsqu'il s'agissait de parerS une douleur, 
d'empecher le mal.8 

Tel fut en effet 1'^natole France qui, une fois 

alertE par 1'alliance du clergE et des ElEments conser-

vateurs de la nation pour Etouffer la revision du pro-

ces de 1894, n'hEsita pas k signer la fameuse pEtition 

"des intellectuels" en 1898. II est vrai que, laisse 

seul dans le silence de son cabinet, il ne se seruit 

peut-etre pas intEresse a la question si ce n'avait 

EtE 1'intervention de Jaures et de Clemenceau. Ce 

dernier lui aurait fait voir que 1*"affaire" Etait un 

combat entre le militarisme et le clEricalisme d'une 

part, et le socialisme et le rEpublieanisme d'autre 

part. 

8 Nicolas SEgur, Conversations avec ^natole 
France (Paris: Bibliotheque-Charpentier, 1925V,~p.l34 
^•^••"""^••™• 

9 Axelrad, ojg,. cit., p.264. 
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Le role de Jaures aurait <§te de lui infuser une partie de 

son zSle et de l'entrainer dans les reunions ouvrieree. 

Mais il est incontestable que ce fut bien de lui-meme 

qu'il se dEcida k agir, et les conseils de ces amis n'a-

moindrissent en rien le mErite de cette d.Ecision. II 

Epousa ardemment la cause des rEvisionnistes k la tete 

desquels se trouvait Zola, et n'hEsita pas k rendre tE-

moignage en faveur de ce dernier au proces qui lui fut 

intentE en fEvrier 1898. Entretemps, les divers Episo­

des de son Histoire oontemporaine qui paraissaient dans 

I'Echo de Paris constituaient un puissant element de pro-

pagande k l'avantage des dreyfusards, et contribuerent 

k leur victoire k la fin de 1899. Ce fut en tant que 

collaborateur k une grande oeuvre de justice qu'il joi-

gnit sa voix k celles de Zola et de ClEmenceau pour sa-

luer le retour en France du rEprouvE de l'ile du Diable. 

Le sceptique etait-il vraiment devenu un crcyant? 

Si nous devions nous en rapporter k sa seule production 

littEraire, nous y trouverions trop d'ElEments contra-

dictoires pour oser formuler une rEponse. La clE de 

cette Enigme nous est fournie par la critique amEricaine. 

II y avait ehez ^natole France deux homines dis-

tinets: d'une part le philosophe, qui en contemplant l'uni-
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vers ne trouvait aucune raison de eroire ou d'agir; d'au­

tre part I'humanitaire, qui ne pouvait rester indifferent 

devant la souffrance des bournes. Mais e'est I'humanitaire 

qui passait avant le philosophe, car au moment de I'af­

faire Dreyfus, il s'Etait portE instinctivement a la dE-

fense du capitaine qu'il oroyait innocent, pour mEditer 

ensuite sur la vanitE de toute action humaine. Son 

recueil de discours Vers les temps meilleurs, qu'il fit 

publier en 1906, est issu d'un homme qui s'evertue a 

allEger lia souffrance humaine, ou qu'elle se trouve. II 

s'indignera tour k tour contre les massacres en ̂ rmenie, 

contre l'esclavage auquel le peuple russe est assujetti, 

ou encore centre la barbarie coloniale. De plus en 

plus, e'est 1'humanitE tout entiere qu'il embrasse dans 

une universelle sympathie. Telle est du moins 1'opi­

nion qu'on se fait de lui en AmErique. Ce sera en 

1912, c'est-4-dire tres peu de temps aprSs la publication 

de l'lle des pingouins et 1'annEe de la parution des 

Dieux ont soif que Monsieur J. Esenwein dEclarera:".. .^na­

tole France n'est plus le dilettante satirique et lEge-

rement ironique qui veut bien s'interesser k la pro­

fession d'auteur, mais un dEfenseur energique des droits 



42 
du peuple".10 

Ce critique faisait sans doute allusion a la con­

version d'Anatole France au socialisme. Deja en 1897, 

il avait prophEtisE la dEfaite Eventuelle de la haute 

finance, "-au reste, nous dit-il, sa force infEconde 

ne durera pas longtemps et elle s'abimera un jour dans 

la rEvolution ouvriSre."11 Huit annees plus tard, pa-

raissait Sur la pierre blanche, une esquisse de la cite 
ft 

socialiste en l'an 220 de la fedEration des peuples. 

Le programme que Jaures faisait miroiter devant 

les yeux des Electeurs, cette Evolution lente mais 

sure vers un socialisme qui verrait la rEpartition 

equitable des biens de la terre entre les mains des 

prolEtaires, Etait de nature k plaire k celui qui s'af-

fligeait k la pensee que 1'homme moyen ne pouvait avoir 

part k la religion du "beau" k cause de 1'indigence et 

de l'ignor&noe dans lesquelles il Etait plonge. C'eft 

Ik qu'il faut chercher la raison pour laquelle celui cui 

se piquait de n'avoir aucun syst&me donna son adhesion 

1° J. Esenwein, Lippincott's Monthly Magazine» 
p.99, July 1912. ("...Anatole France is no longer the 
satirical and lightly ironical dilettante making 
excursions into the field of authorship, but a robust 
devotee of the rights of the people"}. 

H Le mannequin dfosier, p. zez. 
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k cette nouvelle doctrine. N'E.ant pas Economiste, il 

devint socialiste non par conviction mais plutot par enthou 

12 
siasme. Le grand soulevement du peuple russe en 1917 

parut k ses yeux comme le commencement d'une ere nou­

velle. Pour la premiere fois, le socialisme Etait une 

rEalitE. II vit dans la Russie soviEtioue le seul espoir 

pour une Europe qui Etait physiquement et moralemeivt erui-

see par une guerre sans precedent dans son histoire.l5 

C'est pourquoi il preta de temps k autre son cone ours a 

diverses manifestations communistes, mais en conservant 

ses attaches avec les socialistes frangais. 

Pendant ce temps, sa reputation comme dEfenseur 

des droits des travailleurs ne cessait de s'accroitre. 

Quelques annEes avant sa mort, il eut 1'occasion de 

prouver au peuple americ&in qu'il s'estimait solidaire 

des citoyens de tous les pays, en venant k la rescousse 

des inculpEs Saccc et Vanzetti. Rappelons les faits peu 

connus de cette cause qui tient une place importante 

12 Bacourt 8c Cunliffe , C£. cit., p. 121. 

13 "Europe's Ills Diagnosed by ^natole France", 
Literary Digest. 66: 30, September, 1920. 
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dans I'histoire des Etats-Unis.14 

Le 15 avril 1920, le payeur d'une fabrique de 

chaussures et son garde du corps furent assassines a 

South Braintree, dans l'Etat de Massachusetts. Deux 

immigrants italiens, nommEs Sacco et Vanzetti, soupcjon-

nEs d'avoir commis le forfait, furent traduits devant 

la cour le 31 mai 1921 et jugEs coupables au mois de 

juillet suivant. La bonne foi de juges et temoins fut 

immEdiatement mise en doute par les socialistes et autres 

partis de gauche, qui demand&rent un nouveau proc&s en 

dEclarant qu'on avait rendu le verdict de culpabilitE 

k cause des filiations socialistes et communistes des 

accusEs. Effectivement, les accusEs s'Etaient associes 

k 1'effort d'autres travailleurs pour obtenir une majora-

tion des salaires et une amElioration dans les conditions 

de travail, k un moment ou les syndicats n'etaient pas 

I 4 On sera surpris d'apprendre que les ouvrages 
de rEfErence les mieux connus ne consacrent que quelques 
lignes & 1'-affaire Sacco-Vanzetti. Nous n'en trouvuns 
aucune mention dans 1'Americana de 1938. Ont EtE consul-
tEs: The Life and Death of Sacco and Vanzetti; Eugene 
Lyons (New York: International Publishers, 1927). ,TThe 
Sacoo-Vanzetti Case", Encyclopaedia Britannica, 1946, 
p.793. "The Truth ^bout the Bridgewater Hold-up", Outlook. 
150: 1053 et sqq., October, 1928. 
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encore bien organisEs et ou le patronat sEvissait contre 

toute tentative dforganisation chez les travailleurs. Les 

esprits s'Echaufferent, et petit k petit, les diffErentes 

couches de la societe amEricaine s'intEresserent k ce p»ro-

ces qui devint une vEritable prEcccupation rationale. Ce 

fut en quel que sorte une affaire Dreyfus, car d'une part, 

la classe privilEgiEe avait interet a voir la condamnation 

des accusEs, vu que leur participation aux manifestations 

ouvridres avait contribuE k dEranger l'crdre Etabli; d'au­

tre part, les salariEs attachaient une importance symbo-

lique a ee procSs qui leur permettait en meme temps de 

faire valoir leurs justes revendications, par ailleurs, 

k mesure que de nouveaux tEmoins faisaient leurs dEpo-

sitions, la culpabilite des accuses devenait ce plus en 

plus ineertaine. Dc|s lors, le grand principe de 1'egalitE 

de tous les hommes devant la loi fut mis en cbu^e, et le 

proces devint autre chose qu'une lutte entre ouvriers et 

patrons, mais bien un cas dont la solution devait faire 

jurisprudence. 

anatole France se trouvait k La Bechellerie, pres 

de Tours, lorsque eut lieu la premiere condamnation de 

Sacco et de Vanzetti. II crut a leur innocence, de mtme 

qu'il avait cru a celle de Dreyfus, et sa ligne de 
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conduite fut identioue a celle nu'n «TO-n. «,w* 

^^ QA ̂ cue qu 11 avait suivie cueloue 
vingt-einq annEes auparavant. 

Voici le texte du message retentisssnt nu'il pnvove 

au peuple americain. 

La BEchellerie, PI octobre 19 

PeuTDles des Etats-Uni3 d'amErique, ecoutez les pa­
roles d'un vieillard de l'ancien monde, qui ne vous es 
pas etranger, car il est concitoyen de tous les ho^es 

Dans un de vos etats, deux hommes, iacco et Vanzett 
ont ete condamnEs pour un crime d'opinion. 

Cela fait horreur 3 penser qus des otres humains 
payent de leur vie l'exeroice du droit-le plus c•.-.-.crE, 
du droit que nous devons tous defer-.dre, t cuelcue 
parti que nous appartenions. 

Ne laissez pas executer cette sentence inique entre 
toutes. 

La mort de Sacco et de vanzetti ferait d'eux des 
martyrs, et vous couvrirait tous d'opprobre. 

Vous etes un grand peuple; vous devez etre un peu­
ple juste. II y a parmi vous, en foule, des hommes 
d'intelligence ot de pensee. C'est 5 eux que je mfb-
dresse de^prEference. Je leur dis: craignez de faire 
des martyrs. C'est le forfait impardonnable, que rien 
n'efface et qui pese sans fin sur les generations. 
Sauvez Sacco et Vanzetti. 

Sauvez-les pour votre honreur, rour l'honreur de 
vos enfants et de toutes les r.ErEî ticns qui sortlrort 
de vous.l^ 

^ "Anatole France to the i-eople of -America", 
Nation, 113:586, November, 1921. 
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-anatole France devait mourir avant que le sort de 

Sacco et de Vanzetti ne fut arretE. Les efforts de tous 

ceux qui comme lui, avaient combattu I'injustice, ne purent 

empecher 1'exEcution des accusEs en aout 1927. Toutefois, 

son instinct, en le poussant k leur defense ne l'avait pas 

tromp§,car par suite d'une grande enquete faite sous les 

auspices du magazine outlook, il fut etabli que les deposi­

tions des temoins k charge ne pouvaient en aucune fagon 

Etablir la culpabilitE de ces deux immigrants italiens. 

E*n ̂ mErique , sa dEfense de Sacco et de Vanzetti 

avait sensiblement ajoutE k la gloire de son nom. quelques 

mois plus tard, il devait recevoir le prix Nobel, non seule-

ment k cause de son talent incontestable d'auteur, mais 

17 
aussi en raison de son "grand humanitarisme". Sa rEputation 

Etait universelle, et on comparait d'emblEe le vieillard de 

La BEchellerie au patriarche de Ferney. Coinme son illustre 

prEdEcesseur, ^natole France avait rEussi de son vivant a 

imposer ses Ecrits et sa personnalitE a 1'admiration de 

ses contemporains* artistes, journalistes et ministres 

lg Outlook, loc. cit., 

1 7 Le prix qui fut dEcerne & anatole Fiance portait 
une inscription ou nous trouvons le mot "large-hearted 
humanity", -annie Russel Marble, Nobel Irize Winner in 
Literature, (New York: D. -<ppleton and company, iy*5T7 
p* 224*. 
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se donnaient rendez-vous pendant qu'il en Etait temps 

encore, k la modeste demeure situEe aux portes de la 

ville de Tours, pour rendre hommage k I'Ecrivain et k 

1'homme. Comme Voltaire, il eut son apothEose, car il 

quitta la Touraine au mois d'avril 1924 pour assister k 

la cElEbration qu'on avait organisEe au TrocadEro en 

I'honneur de son quatre -vingtieme anni versa ire. En meme 

temps, des quatre coins du monde, il re^ut des lettres de 

fElicitations qui lui Etaient adressees par Ecrivains et 

hommes politiques. larmi les mieux connus nous i^uvons 

citer: Ramsey Macdonald, Premier ministre d'-angleterre, 

Maurice Maeterlinck, O-eorg Brandes, Blasco Ibanez, 

i ft 

Knut Hamsun, Maximilian Harden. ° a sa mort, quelques 

mois plus tard, ce fut en le qualifiant de "Voltaire 

du vingtieme siecle" que l'on rEsuma sa vie et son 

oeuvre.19 Pourtant, il eut EtE difficile d'Etablir 

une etroite parente intellectuelle entre les deux Ecri­

vains. Le philosophe du dix-huitieme siecle, malgre ses 

^^mm-mmmwwmm-mMi-mmm-mmm*mmmmmm-mmwmmmm-m----m----mm--

18 «G.reatest Living French Writer" Current Opinion. 
76:778, June 1924. 

I9 "Passing of a Great Frenchman", World's Work. 
49: 124, December, 1924. 
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attaques contre la religion, avait toujours cru en un 

Dieu, et aussi k la perfectibilitE des institutions hu-

20 
maines. Mais il avait secouru Calas et le Chsvalier de 

la Barre, de meme qu'^natole France Etait venu k la res-

cousse de Dreyfus et de Sacco et Vanzetti. II n'en fallait 

pas davantage pour que leurs noms fussent liEs dans 1'es­

prit des critiques. 

Done, vers la fin de ses jours, ̂ natole France 

n'Etait plus aux yeux des iimEricains le philosophe dE-

bonnaire du Crime de Sylvestre Bonnard, mais bien celui 

qui avait compris que la mEditation Etait peu de choses 

comparEe k 1'action. Dans 1'Editorial que lui consacra 

le New York Times le jour de sa mort, on crut ne pouvoir 

lui faire de plus bel Eloge que de parler de son "grand 

courage" et d'ajouter "C'est k I'homme plutot qu'S I'Ecri-

vain que nous pensons."21 ^ e l'on fit si peu de cas de sa 
• ^ • 

production litteraire, il y avait Ik de quoi surprendre les 

manes du dEfunt. Cette conclusion devait etre corroborEe 

vingt ans plus tard par le professeur Cuerard lorsqu'il 

Loc. cit., 

21 New York Times, October 13, 1924. ("We think 
rather of the man than the writer".) 
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dit:"...sa grandeur, si Etrange que cela puisse paraitre, 

22 
est d'ordre moral." 

Le lecteur conviendra avec nous que 1'.anatole 

France que nous fait voir la critique amEricaine n'est 

pas tout a fait celui qu'il avait cru connaitre. Ce bE-

nEdictin narquois avait insistE trop de fois sur la 

futilitE de toute activitE humaine pour que nous ne le 

prenions pas au sErieux. Pourtant, ne sommes-nous pas 

tombEs dans le pi&ge qu'il nous tendait en refusant de 

eroire que la mEditation lui paraissait beaucoup plus 

stErile que l'action? Du moins, il aurait fallu reoon-

naitre que lorsqu'un Ecrivain affiche un scepticisme com-

plet, et qu'en fait, il se contredit constamment, toutes 

les hypotheses concernant le fond de sa pensEe sont possi­

bles. On pourrait objecter que dans ce cas une thSse en 

vaut bien une autre, et que si nous voyons en ̂ natole France 

le prototype du philosophe sEdentaire, nous pouvons avoir rai­

son aussi bien que celui qui croit le cOntraire. Mais cette 

rEponse ne serait valable que dans le cas oil il n'existe-

cc -albert GuErard, "Anatole France: 1844-1944", 
Nation 158: 478, -april 22,.1944. ("...his greatness, stran­
ge as it may sound is of a moral nature.") 
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rait aucun autre moyen de controler l'opinion ciue l'on 

pourrait se faire de la vEritable persorxalite ce I'Ecri­

vain. Or, la vie d'un auteur, sert pres que tou J ours de 

commentaire k son oeuvre et 1'utilitE de ce commentaire 

varie selon les temperaments. Dans le cas d'Anatole 

France, qui se eomplait k mystifier ses lecteurs, les ac-

tes positifs de sa vie constituent un guide prEcieux pour 

arriver k la comprEhension de son dEveloppement intelleetuel. 

Comme nous venons de le constater, c'est surtout la oil 

les -amErieains ont puisE les faits qui devaient Etayer leur 

interprEtation de 1'oeuvre d'Anatole France. Disons k 

leur louange qu'en 1'occurence, cette mEthode est la seule 

qui puisse produire de solides rEsultats. Ce ne sera done 

pas k la mEthode que nous trouverons k redire, mais bien 

a lfimportance et au sens que l'on a pretEs aux diverses 

pEriodes de sa vie. 

Les critiques amErieains firent oeuvre utile en 

soulignant 1'enthousiasme, voire le prosElytisme dont 

-anatole France Etait capable, lorsqu'il voyait la possibi-

litE d'accomplir une belle action. Mais 1'interprEtation 

du role que joue 1'-affaire Dreyfus dans sa vie pSche par 

un exces dd simplicite. Nous ne nions pas que lf"affaire" 

ne fut pour lui 1'occasion de sortir de son isolement et 

de prouver aux hommes aussi bien qu'a lui-meme qu'il 
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n'est de vEritable apostolat que celui qui s'exerce dans 

l'action. Mais lorsqu'il est question d'un Ecrivain aussi 

complexe que le fut Anatole France, il est permis de 

douter que l'on puisse attributer a une seule cause un chan­

gement aussi subit, et mime que ce changement fut complet 

et durable. Si nous devons nous mEfier de ce qu'il nous 

dit par le truchement des Bonnard et des Bergeret, et nous 

baser plutot sur les actes positifs de sa vie pour arriver 

au fond de sa pensEe, d'autre part on ne peut faire abs­

traction de ce fait, que sa production littEraire n'est pas 

essentiellement diffErente avant 1900 de ce qu'elle fut 

par la suite. 

II ne fait pas de doute qu'il exista chez 1'auteur 

deux hommes tres distincts l'un de 1'autre. Nous voulons 

bien eroire qu'au moment de la condamnation de Dreyfus, il 

se livra dans son for intErieur une lutte entre le philoso­

phe desabusE et I'homme aux impulsions g&nEreuses, et que 

ce fut ce dernier qui eut gain de cause, î ais que cette 

victoire fut dEfinitive, voili ce qui ne s'accords pas et 

avec son oeuvre littEraire et avec le tableau que la criti­

que amEricaine elle-meme nous a tracE de lui. II serait 

beaucoup plus vraisemblable de eroire qu'il eut a sonder 

Bon ame plusieurs fois par la suite, et qu'il alterna 

entre le pessimisme de l'lle des pingouins et 1'espoir 
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dans l'avenir qui caractErise Vers les temps meilleurs. 

II n'en reste pas moins vrai que la critique americaine, 

en soulignant les actes gEnEreux dont -anatole France Etait 

capable lorsqu'il sentait la nEcessitE d'agir, lui a 

enlevE le masque qu'il avait accoutumE de porter, pour 

nous faire voir un visage dont nous n'avions pas tou jours 

soupqonnE 1'existence. 



CH^PITRa IV 

LE HEPRESENT^NT DE SON PxiYS ET DE SON SIECLE 

Anatole-Franqois Thibault sut-il etre fidele k l'en-

gagement qu'il prit en adoptant co^^e pseudonyme le nom de 

son pays? Parmi toutes les voix qui s'Eleverent k sa louange 

imtkEdiatement apr&s sa mort, on ne peut en distinguer aucune 

qui n'estimat ce choix des plus heureux. Dans un Editorial 

du Boston Transcript l'on trouve cette phrase: "II s'appela 

'France", et il rEussit a mieux personnifier et k mieux in-

terprEter la France que nul autre Ecrivain."1 

Le critique francjais Jules Bois, qui se trouvait aux 

Etats-Unis k ce moment, crut devoir defendre son pays contre 

les louanges aussi bien intentionnEes que mal fondEes de ses 

amis d'outre-mer, en leur dEclarant: 

"•#«au dire des meilleurs critiques.•.il ne representait 
vraiment pas la France, pas plus celle d'aujourd'hui que 
d'hier. ^ue les amErieains tiennent compte du fait qu'en 
gEnEral nous ne sommes pas sceptiques, mais en rEalitE 
un peuple sErieux, imbu de foi.##«Pour ces raisons, ̂ na­
tole a des amis et admirateurs, mais ne put jamais for-

1 "The Anatole Who Was France", Literary Digest. 83: 28, 
citant le^Boston Transcript du ler novembre 1924. (" 'France" 
he called himself, and he has come nearer to embodying and 
expressing France than any other writer has done."). 
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II ne peut etre question ici d'opter entre ces deux 

points de vue, puisqu'en derniere analyse, on ne saurait 

donner une dEfinition adEquate de la France. Mais en nous 

la reprEsentant dans le sens que l'entendent les critiques 

amErieains, nous aurons par ricochet un portrait ressemblant 

du "Maitre" tel qu'il leur parut en 1924. 

Cette tache devient relativement facile lorsque l'on 

comprend qu'& leurs yeux, "la France" n'est autre que celle 

qui fut chantEe et illustrEe par ses Ecrivains et ses artis­

tes, -anatole France est le continuateur des auteurs des 

fabliaux, de Rabelais et de Montaigne, et enfin de Voltaire 

et de Renan* Chose curieuse, les Naturalistes, les Symbo-

listes et les Parnassiens ne feraient pas partie de cette 

communautE intellectuelle, car le role d'anatole France fut 

de rendre k la langue fran^aise, appauvrie par l'emploi abu-
4 

sif qu'ils en firent, sa clartE et son harmonie habituelles. 

2 "•••in the opinion of authorized critics.••he did 
not really represent France, the new France no more than the 
old one# Let -americans bear in mind that as a whole we are 
not skeptics, but in truth a serious people, a people of 
faith****That is why .anatole has friends and admirers but cculd 
never form a school*•••" 

3 New York Times. October 14, 1924* 

4 Edwin Preston Dargan, ^natole France 1844-1896 (New 
York: Oxford University Press, 1937), pp* 591-92* 
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"La France" est done celle des classiques, et le grand ap^ort 

d'Anatole France k la littErature francaise est d'avoir ccnti-

nuE dans leur tradition. Comme ses illustres prEdEcesseurs, 

il sut imposer une discipline k la forme aussi bien qu'au 

fond de sa pensEe. 

En tant qu'Ecrivain, ^natole France n'avait guere senti 

d'influences Etrangeres, car il Etait trop imprEgnE de culture 

francaise et grEco-latine pour apprEcier les littEratures an­

glaise, allemande ou russe, qu'il ne connut d'aiileurs jamais 

tres bien« Par contre, comme penseur, il avait jetE son re­

gard sur 1'humanitE tout enti&re, pour arriver k sa philoso­

phie du dEsenchantement. Cette rEaction fut celle des ecri-

vains les plus marquants de son Epoque: Tolstoi, Ibsen, 

Maeterlinck, Huysmans, Hardy, d'annunzio# Pour Echapper 

k la dEception qu'il eprouvait en oontemplant les maux pro-

fonds qui travaillaient I'univers, il s'abandonna, comme d'an-

nunzio k la sensualitE, oil il crEa, k l'instar du poete beige, 

un monde imaginaire qui lui servit de refuge. Cette fuite 

5 Samuel Chew, "-anatole France". North American Review, 
220: 298-99, December,-1924. 

6 Loc. cit. 
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devant la rEalitE n'Etait done pas une rEaction qui lui 

fut particuliere, mais bien celle de plusieurs autres Ecri-

vains. *»n fait, ̂ natole France represente 1'esprit du dix-

neuviSme siecle plus que n'importe quel autre auteur. 

Son oeuvre est le reflet fidele des grands mouvements 

littEraires, politiques et sociaux qui agiterent la France 

de 1860 k 1920.8 Des sa sortie du lycee, il tomba sous 1'in­

fluence de Leconte de Lisle et produisit Les po&mes dorEs 

et Les noces corinthiennes ou il se rEvEla un des meilleurs poe-

tes de l'Ecole parnassienne. ImmEdiatement avant et apres 

la guerre de 1870, il fit une religion de la science en 

croyant qu'elle pouvait offrir une solution aux maux dont 

le monde Etait assailli. *vec le temps, il devint de plus 

en plus sceptique, et lorsque Eclata la querelle du Disciple, 

il combattit la th&se de Bruneti&re, que le dEterminisme en 

littErature est immoral, et en 1891, il entra en lice contre 

le meme adversaire pour soutenir les droits du critique im-

pressioniste. Enfin, I'affaire Dreyfus fit de lui un 
9 

anti-clErical et un socialiste. 

7 Burton Rascoe, "The Collected Works of ^natole Fran­
ce", Bookman. 60: 337, November, 1924. 

8 
Barry Cerf, The Defeneration of a Great ^rtist. 

(New York: Dial Press, 1926), p. 1. 

Loc. cit. 
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Jusqu'5. sa mort, et surtout apres la Grande Guerre, il de­

vait eroire que seul le socialisme offrait k l»Europe agoni-

sante 1'espoir d'une guErison. 

-a travers ce dEdale d'influences divergentes, nous aper-

cevons deux courants importants: d'une part, le scepticisme; 

d'autre part, l'humanitarisme. En cela, -̂ natole France fut 

le qiiroir de son siecle, car la nouvelle religion de la science 

avait influE sur les hommes de sa gEnElotion pour en faire 

des sceptique s ou des apotres de 1'humanitE. ^eptiques, 

puiqu'il n'Etait d'autre vEritE que celle qui pouvait etre 

dEmontrEe selon une mEthode rigoureusement scientifique; apS-
« 

tres, parce que cette vEritE une fois truuvee, devait contri-

buer k soulanger la misere de I'homme. Mais ce sceptieisme, 

issu comme il 1'Etait de 1'enthousiasme pour la mEthode scien­

tifique fut celui du jeune France. L'homme mur Etait destine 

k douter meme que cette certitude put exister. 

Si, k un certain moment, 1'Elite intellectuelle avait 

pu mettre tout son espoir en la science, on peut en atrribuer 

la cause k ce fait, qu'en eherchant la vEritE d'une fagon 

dEsintEressEe, en ne s'appuyant que sur des donnEes irrEcusa-

bles, le savant avait rEalisE les conditions de travail idea-

les, et on avait cru que ses dEcouvertes exerceraient un 

Burton Rascoe, loo, cit. 



effet salutaire sur l'homu_e. Or, les inventions les plus 

remarquables du siecle, qui contribuerent a la formation 

de ce qui s'appelle un pays industrialise, au lieu de faci-

liter 1'Emancipation intellectuelle et m§rale de I'homme, 

ne firent que le jeter dans les rouages de la haute indus-

trie pour en faire un robot. Le dEsillusionnement fut 

complet, et t>ien que l'on continuat a respecter les mEtho-

des de la science, on n'en attendit plus de rEsultats bien-

faisants. 

.anatole France fut le plus autochtone des Ecrivains, 

et son oeuvre rEsume les meilleures qualites de la rcice. 

A un style clair et harmonieux, il sut joindre un esprit 

typiquement frangais. Bien que son message k 1'humanitE 

soit inspirE de sources nationales, et qu'on 1J1 fit l'hon-
ft 

neur de lfappeler "lfextreme fleur du gEnie latin",13 

11 Kenneth Burke, "Mainsprings of Character", New 
Republic. 73: 103, December, 1932. 

^ Ce fut en partie son "esprit frangais" qui lui 
valut l'attribution du Irix Nobel, ^nnie Russel Marble, 
Nobel Prize Winners in Literature. (New York: D. ^p.leton 
& Company, 1925), p* 224. 

I3 Jules Lemaitre, Les contemporains. Sixi&me sErie, 
Uaris: LecSne, Oudin et Cie, Editeurs, 1896), p. 375. 
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dans ses romans, il fit I'Etude de I'homme universel, et p.-ir 

1&, put franchir les frontieres de son pays. 

Nous venons d'exposer les raisons pour lesquelles la 

critique amEricaine estima que dans 1'oeuvre d'Anatole France, 

il est possible de retracer les grands courants intellectuels 

qui marqu&rent la seconde moitiE du dix-neuvieme siecle. 

Sans dEpasser les bornes que nous impose le cadre de cette 

Etude, il est possible toutefois d'indiquer pourquoi cette 

opinion parait quelque peu gratuite. 

Bien qu'il soit incontestable que les romans du 

"Maitre" refletent dans une certaine mesure les EvEnements 

les plus importants de son Epoque, cela semblerait etre 

le cas de tous les octogEnaires, temoin Voltaire et Victor 

Hugo. Dans le cas d'Anatole France, une fois que l'on a 

fait la part des influences extErieures qui, par nEcessitE, 

durent s'infiltrer dans ses Ecrits, nous consuatons qu'il 

reste bon nombre de ses oeuvres ou le dix-neuvi&me siecle 

ne semble pas avoir laissE l'empreinte particuli&re, et 

qu'il en est meme, telles Le proeurateur de Judee et Thais. 

qui appartiendraient plutot k une Epoque bien antErieure 

k celle ou elles furent congues. Le scepticisme est de 

1 4 "anatole France and His Life Work", Review of 
Reviews, 70:656, December, 1924* 
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tous les temps, et s'il donne un air de famille ~ux plus 

grandes productions littEraires du siecle, il est nEammoins 

fort possible que l'auteur serait devenu sceptique, meme 

s'il eu% vEcu a une autre Epoque. Nous ne nions pas que la 

seconde moitie du dix-neuvieme siecle ne fournit au philoso­

phe d'excelientes raisons de douter de l'affranohissement 

Eventuel du genre humain. Ce que nous reprochons aux -amEri­

eains, ce n'est pas leur interprEtation des grands mouvements 

intellectuels qui irarquerent les annees 1860-1920, car cela 

ne rentre pas dans notre compEtence, mais bien d'avoir atta­

che une trop grande importance a 1'influence que ces mouve­

ments pouvaient exercer sur un esprit aussi indEpendant que 

le fut anatole France. 



CHaPITRE V 

LE RaYONNEMENT DE SON OEUVRE 

Si -anatole France obtint un succes retentissant aux 

Etats-Unis, il ne faudrait pas eroire pour cela qu'il fut 

un auteur k gros tirages. Son influence fut a la fois plus 

profonde et discrete, car, pendant toute une genEration, 

il put ensorceler une grande partie de 1'Elite amEricaine 

par son style et sa pensEe. Le biographe Gamaliel Bradford 

avoua dans son journal que de toutes les influences qu'il 

avait subies, celle d'-anatole France fut la plus durable. 

Pour peu que l'on y rEflEchisse, anatole France ne 

pouvait intEresser que les lecteurs qui possEdaient une cul­

ture semblable k la sienne. Ses ouvrages les plus oaractEris-

tiques, tels L'ile des pingouins et Thais, sont criblEs d'aliu-

sions et de sous-entendus qui sont de nature k dErouter la ma-

joritE des lecteurs. Les mandarins avaient enfin trouvE un 

Ecrivain qui voulait bien ne s'adresser qu'& eux, et leur 

amour-propre fut flattE k la pensEe que l'acc&s qu'ils avaient 

1 The Journal of Gamaliel Bradford. Edited by Van 
Wyok B£oolEs7 (Boston and New York: Houghton Mifflin Company, 
1933), pt 388. 
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k ces trEsors d'Erudition Etait fermE aux philistins. De 

Ik I'immense prestige d'anatole France aupr&s d'une minoritE 
p 

qui le porta jusqu'aux nues. 

Il y eut done des -amErieains qui s'engou&rent d'ana­

tole France par snobisme. L'un d'eux trouva son propre 

pays "vulgaire", et Paris "le seul pays civilisE du monde"3> 

tel autre dut avouer qu'en littErature, les Frangais fai-

saient preuve de bon gout beaucoup plus souvent que les nmE-

rieains. II va sans dire que de tous les citoyens de la 

Ville LumiSre, anatole France comptait parmi les plus raffi-

nEs et les plus oivilisEs. II faut eroire pourtant que son 

"bon gout" n'Etait pas des plus surs, puisque ses livres les 

plus rares qui furent vendus aux encheres en 1939, ne rappor 

5 
terent qu'une faible somme d'argent. 

^ Haakon Chevalier, The Ironic Temper (New York: 
Oxford University Press, 19317, pp. 167-68. 

C.C. Washburn, "anatole France: -*n Imaginary Inter­
view", Atlantic Monthly 105: 328, March, 1910. 

< ^ 

4 James Huneker, "-anatole France", North -american 
Review. 184: 72, January, 1907* 

5 Jacques Suffel, -anatole France. (Paris: Editions du 
Myrte, 1946), p* 229*. 



Lfauteur n'eut certes pas de plus zEles adairateurs que 

parmi les professeurs des diverses universitEs amEricaines. 

Peut-etre trouv&rent-ils ressemblant le tableau qu'il avait 

brossE du vieux professeur Sylvestre Bonnard, lequel pardon-

nait d'autant plus aisEment k 1'ignorance et la mEchancetE 

des hommes qu'il en Etait lui-Beme exempt? Dans un discours 

prononcE en 1916 devant une rEunion d'Eminents philologues, 

le recteur de I'UniversitE de Californie fit une esquisse du 

portrait moral et psychologique de Sylvestre Bonnard et de 

Monsieur Bergeret, et termina en dEclarant que bon nombre 

de ses collogues lui faisaient penser soit a l'un, soit a 

1'autre, et que pour sa part, il se reconnaissait des affi-

nitEs avec les deux. 

II semble incontestable que dans une certaine mesure, 

la renommEe dont anatole France devait jouir vers la fin de 

sa vie peut etre imputEe directement k 1'influence exercEe par 

les professeurs sur une gEnEration de jeunes amErieains. En 

1909, on ne devait faire tirer qu'3. cinq cents exeaplaires 

la traduction des oeuvres d'anatole France. Pourtant, en 1899, 

° "-a Vanishing Type", University of California Chronicle. 
19: 1-14,-1917. 

7 Stuart P. Sherman, "Anatole France", Nation» 89: 94, 
July 29, 1909* 
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c'est-i-dire k un moment od il n'existait en amErique aucune 

biographie d'anatole France en langue anglaise, et ou son 

nom n'Etait connu que d'une faible minoritE, on avait rEussi 

k faire paraitre deux Editions scolaires du Crime de Sylvestre 
« 

Bonnard. en prEsentant 1'auteur comme un des classicjies de la 

littErature frangaise. Ce roman devait avoir six autres Editions 

par la suite, et si nous y ajoutons les Editions scolaires du 

Livre de mon ami, ainsi que celles des autres oeuvres d'ana­

tole France qui figurSrent aux programmes d'Etudes des uni-

versitEs amEricaines, nous comptons dix-huit Editions en 
Q 

tout, dont dix parurent avant sa mort. 

-a ces influences plus ou moins externes k 1'oeuvre 

d'Anatole France, qui contribuerent k etablir sa renommEe, 

nous devons ajouter celles qui dErivent plus spEcialement 

de ses Ecrits. Nous avons vu le role important que joue la 

"voluptE" dans sa philosophie.9 Bien que la plupart de ses 

lecteurs se soient rEcriEs contre ses passages les plus las­

cifs, il est permis de eroire que ce fut parfois pour la 

forme. Comme le dit le critique trSs averti qu'est Monsieur 

¥oir le tableau sohEmatique k la page 87. 

Voir la page 89 et passim. 
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Stuart Sherman, les -amErieains trouverent en -anatole France 

un adversaire peu ordinaire, et en bons Puritains qu'ils 

sont, ils rEsisterent tant bien que mal k sa sEduction.10 

II ne semble faire aucun doute que le scandale qui s'atta-

ohait k quelques-uns de ses romans, dana le genre du Lya 

rouge at de L'histoire oomique, ne lui valut des lecteurs 

avides de fortes sensations. Mais il n'y avait pas chez 

-anatole France que le petit-fils de Rabelais; aussi les 

esprits plus sErieux devaient-ils s'attacher au fond plutSt 

qu'aux accessoires de sa pensEe. 

Ce fond leur parut d'une hardiesse et d'une nou-

veautE peu communes. Habitues & chercher dans las romans 

des intrigues savamment ourdies, ils trouverent a la place 

des personnages qui tenaient pour tout role de monologuer 

sur la destinEe humaine. Le procedE, pour Etrange qu'il 

fut, leur sembla gEnial. Tel critique dEclara qu'il Etait 

impossible de trouver un seul ecrivain anglais ou americain 

auquel il ressemblait;H tel autre, qu'il apparais3ait comme 

10 rti«iiQ Greatest of Literary Pagans", Current Opinion, 
77: 722-23, December, 1924,-citant Stuart P. Sherman. 

H Thomas Seccombe, "Literary Nihilist", Living .ige, 
8: 142, July, 190Q. 
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un phEnomene littEraire auquel les pays anglo-saxons n'-u-
lp 

raient pu donner naissance. 

ii toutes ces influences qui devaient coucourir a l'E-

tablissement de la reputation d'-anatole France an ̂ merique, 

nous devons ajouter celle, toute negative, du manque de rE-

sistance k 1'ascendant qu'il prenait sur les meilleurs es-

prits. En France, aussitot apr&s I'affaire Dreyfus, une 

sourde campagne avait EtE conduite contre lui par les anti-

dreyfusards, tels LEon Daudet; il fut la cible des attaques 

de Henri Massis et des autres Ecrivains de l'Ecole nEo-ca-

tholique; enfin, pour avoir EtE peu indulgent envers les 

Naturalistes et les Symbolistes, il se mit a dos toute une 

13 
genEa*ation de jeunes Ecrivains* -*ux Etats-Unis, il n'eut 
k souffrir aucune de ces violentes rEactions. Suivons, pas 

k pas, le dEveloppement de sa rEputation litteraire, depuis 

le premier article qui lui fut consacre en 1890 jusqu'a 

nos jours. 

L'analyse de la bibliographie complete nous a permis 

d'Elaborer un graphique d'apr&s lequel on verra que la courbe 

"̂2 "What anatole France Means to America", Current 
Opinion. 72: 99, January, 1922, citant le Freeman. 

1 3 Ernest Boyd, "The Unpopularity of-anatole France", 
Nation^ 119: 488-89, November, 1924* 
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que dScrlt la renommee de l'auteur se divise en trois parties: 

de 1890 k 1907; de 1908 k 1938; et enfin, de 1939 a 1947.14 

Les premieres dix-huit annEes sont une pEriode de prE-

paration et de consolidation. Les articles que l'on consacre 

k -anatole France se suivent k un rythme aussi lent que rEgu-

lier. Nous comptons en effet dix-huit articles, soit un ar­

ticle par.an, et en plus, quatroze traductions et Editions 

scolaires. -a la fin de cette pEriode, la rEputation d'ana­

tole France est solidement Etablie, mais son nom n'est pas 

encore connu du grand public. En 1908, une revue littEraire 

bien connue pouvait dEclarer: "aucun Franqais n'est mi^ux 

connu en AmErique qu'^natole France. Mais on ne aaurait dire 

qu'il ait un public trSs Etendu."!5 

Les origines de la grande renommEe d'anatole France 

remontent k 1908* Dans le courant de cette atxiee, il parut 

autant d'articles et de traductions qu'au cours des six annEes 

prEcEdentes. II est significattf egalement que la premiere 

Voir la page 86, 

15 
"Foremost Living French Writer", Current Literature. 

45: 167, august, 1908* ("There is no Frenchman better known 
in america than -anatole France * Yet it cannot be said that he 
is widely read here."). 

16 
Voir le tableau schEmatique k la page 67. 



69 

biographie d'-anatole France k paraitre aux Etats-Unis soit 

17 
de 1908. L'intEret que l'on portait a sa production litte-

raire fut suffisamment marquE pour que le Dial de New-York 

se permit de faire observer a ses lecteurs que les traduc-

tions de ses oeuvres ne se faisaient plus attendre, et que 

les noms des romanciers les plus goutEs du public ne se 
« 

trouvaient guSre plus souvent dans les revues littEraires 

que celui d'-anatole France.i8 La Grande Guerre ne semble 

pas avoir influE sensiblement sur la vogue grandissante de 

ses Ecrits. Son attribution du Irix Nobel en 1921 et la 

cElEbration de son quatre-vingtiSme anniversaire en 1924 

ajoutdrent k sa renommEe. Deux mois apr&s sa mort, on put 

lire le tEmoignage suivant dans la revue Current Opinion: 

"II y a un je ne sais quoi d'impressionnant, voire d'Etonnant 

dans la qualitE et le nombre des oommentaires auxquels le 

souvenir d'Anatole France a donnE lieu dans notre presee-." 

17 
Ce fut 1'-anatole France de Georg Brandes. 

1 8 Henry S. Canby, "-*n-tole France", The Dial, 49: 
507, December, 1910. 

I9 "The Greatest of Literary Pagans", Current Opinion, 
77: 721, December, 1924. ("There is something not only 
impressive, but actually amazing in the kind ~nd volume of 
comment inspired in our press by the memory of ̂ natole 
Franoe..#"). 
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On ajouta pourtant, que sa renomi&Ee 'tait de date trSs rEcente, 

puisque, quelques annEes auparavant, son nom Etait presque 

inconnu du grand public.2^ Cette opinion est corroboree 

par une autre revue new-yorkaise, qui fait remonter la popu­

lar itE du "Maitre" a 1914 au plus tot.21 

Grace une fois de ,plus k notre bibliographie complete, 

il est possible d'apporter quelques rectifications k ces deux 

sondages des reactions du public americain. Ce fut vers 1919 

plutot qu'en 1914 que la renommEe sans cesse grandissante d'a­

natole France prit un nouvel essor, et ce renouveau d'intE-

ret devait durer jusqu'en 1928. 2 E De 1914 k 1*18, les ar­

ticles et les traductions se suivent k un rythme tres regu-

lier. En 1919, nous comptons trois fois autant d'articles 

que pendant les trois annEes precEdentes. Eendant la pErio­

de 1919-1928, les articles se chiffrent par 112, soit plus de 

la moitiE de tous les articles qui parurent de 1890 a 1947. 

Les traductions augmentent k peu pr£s dans les memes proper-

tions. De 1929 a 1938 nous retournons a une pSriode analogue 

20 XiQQ. cit. 

2 1 "Passing of a Great frenchman", World's Work, 49: 

123, December, 1924. 

2 2 Voir le tableau schematique a la peg. 87. 



a celle de 1908 a 1910; c'est-a-dire, 1'interSt que l'on 

porte a I'oeuvre D'anatole France reste suffisamment marque 

pour etre significatif• 

Enfin, 1'annEe 1939 marque le commencement d'une pe-

riode d'ouhli, ok toutes les questions qui se rapportent 

k anatole France sont relEguEes au second plan. II est pos­

sible que la seconde Guerre Mondiale ait hfitE ce processus; 

toutefois, cette derniere phase Etait dans l'ordre des choses, 

et meme sans la guerre, il est tout a fait probable que les 

rEsultats auraient EtE les memes. 

La derniere phase du cycle qui dure depuis huit 

ans dEj& correspond k la premiere pEriode de 1890-1907, 

avec cette diffErence qu'aujourd'hui, la rEputation d'ana -

tole France n'est plus k faire. II est normal que dans 

cet Etat de choses, les opinions de nos jours different sen-

sibloment de celles d'hier. En mettant les premiers juge­

ments de I'oeuvre d'-anatole France en regard de ceux qui 

suivirent, nous serons k meme de prophEtiser quelle sera la 

place que lui rEservera l'-amErique dans la littErature de 

demain. 

DEji, an 1910, anatole France avait acquis la repu-

23 
tation du plus grand Ecrivain de son Epoque. " Selon les 

2 3 Putnamys M&gazine, 7: 887, april, 1910. 
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pronostios de ses admirateurs amEricaine, il etait destinE 

k influencer profondEment le cours de la littErature fran-

gaise et k lalsser de nombreux disciples apr&s lui.24 

Peu avant sa mort, le rEdacteur d'une revue bien connue en-

voya un questionnaire a plusieurs artistes, ecrivains et 

critiques amErieains, leur demandant de faire une liste des 

grands Ecrivains du monde en les plagant dans l'ordre de 

leur prEfErence personnelle. ^natole France se trouva par­

mi les Elus, ne le cEdant qu'& Shakespeare et k Goethe. 

-au dire de Preston Dargan, le grand spEcialiste am6-

rioain des questions franciennes, la rEaction contre cette 

admiration outranci&re se fit eentir vers 1918, et devait 

continuer jusqu'Si la rEaction contraire qu'il crut distin-

guer en 1937. L'analyse de la bibliographie complete 

nous pernet de donner un sens plus prEcis k ces observations. 

On remarquera qu'aprSs 1924, il y ait un dEcr-issement k 
27 

peu prSs rEgulier d 'articles et de traductions^ Cette 

2 4 Brander Matthews, "-anatole France ".(Ait look, 
98: 545, July, 1911. 

2 5 Will Durant, adventures in Genius. (New York: 
Simon and Schuster, 1931), p* 300. 

2 6 Edwin Preston Dargan, **natole France: 1644-1896 
(Oxford University Press, 1937), pp. 555-56. 

2 7 Voir la page 86. 
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diminution d'interet etait a prevoir apres la mort de l'ecri-

vain, et il n'y a Ik rien qui semble tEmoigner d'une dEfection 

subite de la part de ses lecteurs. Si,en parlant d'une "rE­

action", Monsieur Dargan entend plutot un changement d'opinion 

chez les critiques amErieains , nous ne pouvons trouver, du 

moins avant 1930, suffisamment de jugements littEraires qui 

portent atteinte au prestige d'-anatole France pour eroire 

que cette opinion soit autorisEe par les faits. De tous 

les amErieains, Monsieur Barry Cerf fut celui qui tEmoigna 

le plus d'hostilitE en vers I'oeuvre du "Maitre". II dut 

avouer dans la prEface de sa biographie qui parut en dEcem-

bre 1926, qu'il se trouvait presque seul a lutter contre 

"lfascendant que le patriarche de la BEchellerie avait pris 
28 

sur ses lecteurs d * ou t re-**tl antique. Faut-il en cone lure 

que 1'hypothSse de Preston Dargaa est gratuite? Elle deman-

derait plutot une interprEtation particuliere, qu'il ne nous 

est possible de lui donner qu'en faisant une br&ve allusion 

k la critique frangaise. 

En France, la vEritable renomuiEe d'anatole Thibault 

remonte k sa participation & l'-affaire Dreyfus.29 Vingt ans 

Barry Cerf, The Degeneration of a Great artist* 
(Mew York: Dial Press, 1926), p. V# 

29 
Georg Brandes, * natole France. (New York: The 

IfoClure Company, 1908), p. 9. 
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plus tard, sa rEputation littEraire Etait nettement en 

baisse,3°et aussitot apr&s sa mort, il fut reniE publique-

ment dans un pamphlet qui portait les signatures de Louis 

Aragon, andrE Breton, Philippe Soupault, Paul Eluard, 
31 

et nombre d'autres Ecrivains de la nouvelle gEnEration. 

Si l'auteur du Crime de Sylvestre Bonnard jouissait 

toujours d'un grand prestige aux Etats-Unis en 1926, il est 

done surprenant de constater que trois ans plus tard, Theo­

dore Dreiser crut devoir dEclarer qu '-anatole France etait 

un artiste beaucoup trop distinguE pour etre oubliE cinq 

32 
ans apres sa mort. II est peu vraisemblable qu'un tel 

changement eut pu s'opErer en si peu de temps, sans l'in-

tervention d'influences extErieures. En fait, c'est k cette 

Epoque que la critique frangaise semble av^ir agi aux Etats-

Unis en produisant deux rEsultats: d'une part, elle influen-

ga certains critiques k tempErer leur admiration pour I'oeuvre 

Margaret B. Downing, "The Passing of ^natole France", 
Catholic World. 108: 85, October, 1918. 

31 
J. Bury, "Les miettes d'anatole France", French 

Quarterly. 6: 164, December, 19^4. 
32 

"Anatole France -after Five Years", Literary Digest. 
104: 22, January, 1930* 
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d'anatole France, et d'autre part, ce changement d'opinion 

put faire eroire k nombre d'observateurs, tels Theodore 

Dreiser et Preston Dargan, que la critique amEricaine Etait, 

k peu de chose prSs, au meme diapason que la critique fran-

gaise, et que les Ecrits d'-anatole France Etaient tombEs en 

dEfaveur vers le meme moment dans les deux pays. Or, nous 

venons de voir qu'avant 1926, on ne rEsista que par vellEi-

tEs k 1'influence d'-anatole France. Vu la declaration de 

Monsieur Dreiser, l'on peut dire avec certitude que la vEri­

table rEaction se fit sentir pour la premiere fois vers 1928-

29, et que ce mouvement prit de la consistance apr&s 1930. 

"II est devenu de mode de dEprEcier ^natole France comme 

33 
Ecrivain*•*" dEclarera Edmund Wilson en 1934* Trois ans 

plUs tard, en faisant le rEsumE des opinions des critiques, 

on put constater qu'il n'Etait plus question de considErer 

34 
anatole France comme un grand Ecrivain« Nous manquons de 
recul pour affinner, avec Monsieur Dargan, qu'aprSs 1937, 

°° Edmund Wilson, "Decline of the Revolutionary Tradi­
tion, New Republic, 80: 304, October, 1934* ("It has become 
the fashion to disparage France as a writer***?). 

3 4 Time. 29: 67, June 28th, 1937. 
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on tenta la rEhabilitation d'-anatole France, -n ceux 

qui prEtendaient le relEguer par.iii les nombreux ecrivains dont 

le prestige littEraire s'Eteint avec la genEration qui 

crEe leurs succes, il donna lui-meme la rEplique en fai-

sant paraitre une biographie extremement fouillEe du 

"Maitre" en 1937• II fut secondE, sept ans plus tard, 

par Jacob Axelrad. L'ouvrage de ce dernier est a cer­

tains egards le plus important de tous ceux que l'on ait 

oonsacrEs en -amErique k ̂ natole France, ^lors que 

Piaget Shanks avait glissE insensiblement, par enthousias­

me pour son sujet, vers le panEgyrique, et que Barry 

Cerf et Haakon Chevalier avaient nui k 1'utilitE de leurs 

recherches en voulant rapporter leurs conclusions & une 

seule interprEtation de I'oeuvre d'anatole France, Jacob 

-axelrad put prEsenter en 1944 une biographie qui est 

exempte de ces dEfauts et que l'on peut appeler dEfiniti-

ve* L'auteur rEussit k donner une explication satisfaisante 

de 1'Evolution intellectuelle du dEfenseur de Sacco et de 

Vanzetti, et chemin faisant, dEfinit clairement le r<5le 

jouE par Madame -arman de Caillavet dans la vie u~ so a 
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protEgE. 

Ces deux biographies n'ont pas encore rEussi k produi-

re de changement appreciable chez les critiques amErieains, 

car la plMce qu'ils rEservent k ^natole France dans I'histoire 

de la littErature, si elle est assurEe, n'est pas des plus 

importantes. On a oubliE le romancier, le critique, le 

po&te, et meme le philosophe, pour ne se souvenir que de 

1'artiste. 

Le temps semble en effet avoir portE d'aussi dura 

coups k I'oeuvre d'anatole France que la critique adverse 

k laquelle il fut assujetti quelques annEes apres sa mort. 

II ressort du sohEma qui parait k la page87que la popularitE 

d'anatole France s'acorut et dEcrut dans des proportions pres-

que gEomEtriques, si bien qu'il est possible de prEvoir de 

quelle fagon se terminera la derniSre partie de ce cycle 

Monsieur axelrad arrive k la conclusion qu'elle ne 
fut que la stimulatrice de son talent, en lui apportant des 
materiaux et en I'obligeant k crEer. Cette opinion est celle 
de la majeure partie des critiques. C'est pourquoi nous n'a-
vons pas cru utile d'entrer dans les dEtails d'une question 
qui tiendrait certes une place importante dans une biographie, 
mais qui ne pouvait avoir droit de citE dans ce travail* 

3 6 Albert GuErard, "Anatole France", Nation, 158: 
478, xipril, 1944* 
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de soixante-six ans. Sans vouloir attacher trop d'impor­

tance k cette solution qui pourrait paraitre un peu simplis-

te, elle nous permet d'affirmer toutefois que si, apres 

sa mort, le prestige d'-anatole France fut entamE par une 

critique qui lui fut parfois hostile, d'autre part, un 

quart de siScle a suffi pour tarir le tr&s vif IntEret que 

suscita sa production littEraire, 

II a EtE indiquE bri&vement dans quelle mesure la 

critique frangaise influa sur 1'opinion amEricaine. Nous 

n'avons pas eu la pretention de fournir la solution d'un 

probl&me aussi complexe qu'est celui de la communication 

des idEes entre pays. Mais la reaction de la critique 

amEricaine vers 1928-39 comportait certaines difficultEs 

qui ne pouvaient s'expliquer que par 1'intervention d'in­

fluences EtrangSres. Nous a'avons eu d'autre objet que de 

signaler la prEsence de ces ElEments Etrangers dans le 

corps de la critique amEricaine. 



CONCLUSION 

II ressort des faits qui viennent d'etre exposEs 

aux chapitres prEcEdents que "I'immense succes"1 dont ana­

tole France put jouir aux Etats-Unis ne dura guSre plus 

d'une dizaine d'annEes ( 1919-29), at ne fut pas entierement 

d'ordre littEraire. Son oeuvre Etait par trop EsotErique 

pour connaitfce une grande diffusion: aussi fut-il le favori 

d'une Elite intellectuelle. Mais un public beaucoup plus 

Etendu que ce dernier devait reconnaitre en lui, sans eavoir 

prEcisEment de quels livres il Etait l'auteur, un des arti­

sans de la CitE Nouvelle. La critique adopta cette opinion, 

et ce fut cette rEputation, jointe k celle de I'Ecrivain, qui 

crEa sa renommEe. 

Vingt-trois ans apr&s sa mort, l'auteur de quelque 

quarante oeuvres est dEj& rEduit k une nouvelle, Le proeu­

rateur de JudEe. et a deux romans, Le crime de Sylvestre 

Bonnard et Le livre de mon ami* Ces deux ouvrages sentimen-

taux n'ont pas encore perdu leur charme pour de nombreux 

amErieains, et semblent destinEs k exercer une certaine in­

fluence sur la prochaine gEnEration, ne fut-ce que parce 

i*vant-propos, p© 1 
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qu'ils continueront k figurer aux programmes d'Etudes des 

universitEs du Nouveau Monde. 

Le lecteur aura sans doute remarque de nombreuses 

filiations entre les conclusions qui se trouvent k la fin 

des cinq chapitres de cette these. II faut en tirer bon 

augure, car les chercheurs k venir trouveront ici d'autant 

plus aisEment les matEriaux nEcessaires a leurs travaux. 

II ne serait peut-etre pas inutile de mentionner les pro-

blames les plus importants qui sont soulevEs par cette in-

terdEpendance des chapitres. 

Les -amErieains ne semblent avoir vraiment apprEciE 

chez Anatole France que ce qu'il avait de positif, de gEnE­

reux. C'est pourquoi ils prEfEr&rent a L'ile des pingouins 

et k La RE volte des anges les deux romans mentionnes plus 

haut, qui sont en somme des ouvrages de transition. (II y 

aurait une comparaison intEressante k Etablir entre I'accueil 

que l'on rEserva k ces oeuvres en France et en «amErique). 

II est k remarquer Egalement que ce penchant les entraina 

k ne voir en lui qu'un idEaliste dEgu, et k interprEter 

sa vie publique & l'avenant. En faisant la critique d'a­

natole France et de son oeuvre, les amErieains s'avererent 

quelque peu moralisateurs et utilitaires. La conception 

de "I'art pour I'art" ne fut pas chez eux une prEoccupation. 
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De temps k autre, il a EtE nEcesssire de faire allu­

sion a la critique frangaise. Celie-ci s'est pour ainsi 

dire interposEe entre nous et le sujet qui faisait I'objet 

de nos recherches, en produisant une eclipse momentanee. 

Ce n'est pas un rEsultat nEgligeable que d'avoir signalE 

k quel moment cette ombre s'est projetEe sur nos travaux. 

II restera k d'autres de regarder la critique frangaise de 

face, pour expliquer 1'importance qu'il faut attacher k son 

action sur la critique amEricaine. 
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39: 274-75, September. 

"Portrait", Arena, 33: 240, March. 

"Sur la pierre blanche: Review", Nineteenth Century> 57: 
838-45, May. 

Editions Scolaires 

anatole France, Le livre de mon ami, le livre de Pierre*•• 
Edited with notes and^Tntroduction by O.G.""Suerlac. 
New York: Henry iiolt and Co. 

1906 

articles 

Deke, F.H., "Traits of Thought", Bookman. 24: 281-89, 
November* 

Torrey, Bradford, "Character of -̂ natole Francefs Work", 
Friends on the^Shelf* Boston and New York: Houghton 
Mifflin and Company, pp. 227-74. 

1907 

articles 

Huneker, James Gibbons, "Anatole France", North american 
Review. 184: 59-72, January. 

Lanos, J.M., "Anatole France". Queen*s Quarterly Review, 
15: 118-33, October-December. 

"Socialism of -anatole France", Bookman. 25: 118-19, april. 

1908 

Bricourt, J., "Anatole Francefs Life of Joan of arc", 
Catholic World. 88: 234-48, November. 
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Brieourt, J., "-anatole France's Life of Joan of *rc", 
Catholic World. 88: 341-55, December. 

Calmettes, F#f "Home of anatole France", International 
Studio. -33: -.211-15f Janaary. -

Cooper, F.T., "Work of France", Forums 40: 288-98, September. 

"Foremost Living French Writer", Current Literature. 45: 
167-69, august. . """ 

"France1 s Masterly Portrayal of Joan of .ire", Current 
Literature. 45: 68-70, July. . 

Frye, Prosser H., "Anatole France", Literary Reviews and 
Criticisms. New York: G.P. Putnam's Sons, pp. 25L^nT. 

Lang, -andrew, "Vie de Jeanne dfarc: Review", Living age« 
256: 816-19, March 28th. 

Tonnelier, T.f
 ffa natole France and Jeanne dfarc", Bookman. 

27: 192^94,.april. . 

Biographies 

Brandes , Georg, anatole France. New York: McClure Company. 
pp. 128. 

Traductions 

Anatole France, The Garden of Epicurus, a translation by 
Alfred -allinson. New York: J. Lane Company. 

anatole France, Mother of Pearl, a translation by Frederic 
Chapman. New York: John Lane Company. 

-anatole France, The Red Lily, a translation by Winnifred 
Stephens. New York: John Lane Company. 

anatole France, Works of anatole France, in an English 
translation edited by Frederic Cfcapman. New York: 
John Lane Company. 
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1909 

articles 

"art and -actuality", Nation, 88: 530, May 27th. 

"Baptized Penguins: anatole France1s Satire on Civilization", 
-* Current Literature. 46: 56-59, January. 

Bricourt, J., "-anatole France's Life of Joan of ^rcrt, 
Catholic World. 88: 523-37, January. 

"Lead Soldier's Story", Current Literature. 47: 463-64, 
October. 

"Modern Masters in Disillusion", Current Literature, 47: 
163, august. 

Sherman, S.P., "Anatole France", Nation^89: 94-96, July. 

Stephens, W.f "Joan of arc, anatole France and andrew Lang", 
Contemporary Review. 95: 330-37, March. 

Traductions 

Anatole France, Balthasar. a translation by Mrs. John Lane. 
New York: John Lane Co., 

Anatole France* The Crime of Sylvestre Bonnard. a translation 
by Lafcadid) Hearn. New York: John Lane Company. 

Anatole France, The Life of Joan of arc, a translation by 
Winnifred Stephens. New York: J. Lane Company. 

anatole France, Penguin Island, a translation by a.W. Evans, 
New York: J. Lane Company. 

anatole France, Thais, a translation by Robert B. Douglas. 
New York: J. Lane Company. 

anatole France, The Well of Saint Claire, a translation by 
alfred Aiiinson. New York: J. Lane Company. 
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1910 

articles 

Canby, Henry 3., "-anatole France", Dial, 49: 507-10, December 
16 th. 

"Portrait", l-utnam's. 7: 887, april. 

de Soissons, S.C., "anatole France as an author"» Contemporary 
Review. 98; 693-701, December. 

Washburn, C.C., "^n&tolfc France: Imaginary Interview", ^tlan-
tic Monttoly. 105: 322-30, March. 

Traductions 

Anatole France, The Elm-Tree on the Mall, a chronicle of our 
times, a translation by M.P. Willcocks. New York: John 
Lane Company. 

Anatole France. The Merrie Tales of Jacques Tournebroche. and 
Child Life in Town and Country."" ̂  translation by Alfred 
allinson. New York: John Lane Company. 

Anatole France, The White Stone, a translation by Charles E. 
Roche. New York: John Lane Company. 

anatole France, The Wicker Work Woman; a chronicle of our 
times, A translation by M. P. Willcocks. New York: 
John Lane Company. 

1911 

Articles 

"Anatole France and His Early Historical Work", Nation, 93: 
542-43, December 7th. 

Matthews, Brander, "anatole France", Outlook, 98: 541-45, 
July 8th. 

"Portrait", Bookman, 33: 618, august. 

de Soissons, S.c., "Anatole France as an author", Contemporary 
Review. 99: 52-60* January. 
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"What anatole France Brings to Us", Current Literature, 
50: 555-57, May. 

Traductions 

Anatole France, On life and Letters, A translation by a.W. 
Evans. First Series. New York: John Lane Cokpany. 

1912 

-Articles 

"Anatole France's Glorification of Doubt", Current Literature 
53: 190-91, august. . ~ 

Babbitt, Irving, The Masters of French Criticism. Boston: 
Houghton, Mifflin Company, pp. 317-241 

Blake, Warren Baron, "-natole France as a Historical Novelist", 
Independent. 73: 557-59, September 5th. 

Esenwein, Ji Berg, "Anatole France, Former Man and New", 
Lippinoott's. 90: 97-101, July. 

Herriot, E., "Anatole France's 'The Gods are Thirsty*", 
Bookman. 36: 190-93, October. 

"Les dieux ont soif: Review", Nation. 95: 7-8, July 4th. 
*̂  -> 

Matthews, James Brander, Gateways to Literature. New York: 
Charles Scribner's Sons. pp. 207-21. 

"Thirsty Gods", Current Literature. 53: 339-41, September. 

Traductions 

^natole France, The aspirations of Jean Servien. a translation 
by alfred aliinson. New York: John Lane Company. 

Anatole France, at the Sign of the Reine PEdauque; a translation 
by Mrs. Wilfrid Jackson wTth an introduction by William 
J. Locke* New York: John Lane Company. 

anatole France, The Crime of Sylvestre Bonnard, a translation 
by Lafcadio Hearn. New York: John Lane company# 
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anatole France, Ho nay-Bee, a translation by Mrs. John 

Lane, illustrated by Florence Lundborg. 2nd ed. New York: 
John Lane Company. 

Anatole France, Jocasta and the Famished Cat, a translation 
by agnes Farley! Sew York: J. Lane Company. 

anatole France, Juggler to Ojjr Lady. Lipoincott's Monthly 
Magazine, 90: 102-06, July. 

1913 

Articles 

"Jocasta and the Famished Cat: Review", Nation, 96: 474, 
- May 8th. 

Traductions 

Anatole France, Girls and Boys; scenes from the country and 
the town; illustrated in color and in pen and ink by 
Boutet de Monvel. 

Anatole France, The Gods are <athirst; authorized translation 
Alfred -allinson. New York: John Lane Company. 19^ cm. 
pp. 285• 

Anatole France. My Friend's Book, a translation by J. Lewis 
May. New York: John Lane Company. 

Anatole France, The Opinions of JErSme Coignard, a translation 
by Mrs. Wilfrid Jackson* New York: John Lane Company. 

1914 

Articles 

Colby, F.J., "REvolte des anges", North american» 200: 
781-85, November. 

"Review of anatole Fr$uDee"sHarks, Edition in English", 
. Yale Review, 3: 605^0*. / April., 

Traductions 

Anatole France, On Life and Letters, a translation by xi.W. 
Evans. 2nd Series. New York: John Lane Company. 
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Anatole France. The Red Lily, a- translation by Winifred Stephens. 
New York: John Lane Company. 

anatole France, The Revolt of the angels; a translation by Mrs. 
Wilfrid Jackson. New fork: John Lane Company. 

articles —— 

Dewey, 3*, "-a War Book of anatole France", Nation, 101: 113-
14, July-, 22nd. 

Hackett, F., "Man Who Married a Dumb Wife", New Republic. 1: 
25, Jan uary 30th. 

Harris, Frank, Contemporary Portraits. First Series. New 
York: Mitchell Kennerley. pp. 297-314. 

"Portrait". Literary Digest. 50: 477, March 6th. 

Urena, P.H., "Anatole France's Valedictory", Forum 54: 479-81, 
October. 

Biographies 

George, W.L., Anatole France. New York: Henry Holt & Co. 
pp* 128* 

Traductions 

-Anatole France. Crainciuebille; a comedy in three acts; 
translated by Barrett H. Clark. New York: S. French. 

Anatole France, Crainquebille, Putois. Riquet. a£d Other 
Profitable Tales; a translation by Winifred Stephens. 
New York: John Lane Company* 

anatole France, The Man Who Married a Dumb Wife, translated 
for Mr. Granville Barber by Curtis Hadden Page. New York: 
John Lane Company. 

1916 

Articles 

"A Frenoh Writer* Forecast", Literary digest. 53: 1034, 
October 21st* 

Voir la page 119. 
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Blondheim, a.F., "anatole France", Modern Philology, 14: 
45-60, July* 

Harley, J.H., "anatole France as a Savior of Society", 
Fortnightly Review. 105: 163-175. 

"Invader: -A Parable", Current History Magazine. New York 
^ Times* 5: pt. 1, 51-53. 

"The Writers of Happiness", Living age, 289: 412-18, May 13th. 

1918 

Articles 

Downing, Margaret, B., "The Passing of anatole Fraice", 
Catholic World. 108:^85-94, October. 

Shanks, Lewis P., "anatole France—a Postcript", Open 
Court. 32: 728-37, December. 

Traductions 

anatole France. Red Riding-Hood Up-To-Date« Touchstone, 
4: 179-87, December. 

1919 

Articles 

"anatole France against Militaristic Education", Literary 
- Digest. 62: 27, Septemer 27th. 

"Anatole France's Confessions and Memories of His Baby-
. hood", Current Opinion. 66: 317-18, May, 

Dargan, Edwin P., ".anatole France and the Imp of the Per­
verse", Dial. 66: 126-28, February 8th. 

"Education and War: Speech Before the Congress of Teachers' 
Institute at Tours", Current History Magazine. New York 
Times, 11, Pt. 1: 150-51, October. 

"Education and War: Speech Before the Congress of Teachers' 
•> Institute at Tours", Living age, 302: 713-15, September 20th. 

"Education and Wctr: Speech Before the Congress of Teachers' 
Institute at Tours", Nation. 109: 349-50, September 6th. 



100 

"Education and War: Speech Before the Congress of Teachers' 
Institute at Tours; Literary Digest. 62: 27, September 27th. 

George, W.L. "anatole France again", Living age. 302: 
340-42, august 9th. / s* -fi-t 

Leonard, William E0, "Moment of the French Mind". Dial. 67-
305-06, October 4th. / * ' 

Littell, P., "appreciation (Books and Things)". New Republic. 
19: 330-31, July 9th. . * 

Murry, J.M, "The Wisdom of anatole France", Living age. 301-
474-77, May 24th. . ^-fi-> * 

Biographies. 

Shanks, Lewis P., Amatole France. Chicago: The Open Court 
Publishing Company, pp* 234. 

Traductions 

-Anatole France, The amethygt^ Rlhg, a translation by B. 
Drillien. New York: John Lane Company. 

1920 

Articles 

Delson, S.M., "anatole France Reminiscent", Poet Lore. 
31: 261-67,„Juen. / 

* $ujrs>jpe's Ills Diagnosed by anatole France". Literary 
* Digest. 66: 30-31, September 25th. 

"Interview With Monsieur anatole France". Living age. 
307: 36-.40, October 2nd. 

"Portrait"f Current Qpinionf 69: 513-15, October. 

Stewart, H.L., "Anatole France and Modernist Catholicism", 
-american Journal of Theology, pp* 30-45, January 20th. 

Stewart, H.L., "Anatole France as a Preacher", The Weekly 
Review,. 2: 595-96, June 5th* 
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Editions Scolaires 

Anatole France, Le crime de Sylvestre Bonnard, membre 
de l'Institut, abridged and edited with introduction, 
notes and vocabulary, by J.L. Borgerhoff. Boston: 
D*C. death & Co., 

Traductions 

Anatole France, The Bride of Corinth, and other poems 8c 
plays; a translation by Wilfrid Jackson & Ekilie Jackson. 
New York: John Lane Company* 

anatole France, Little Pierre, a translation by J. Lewis 
May. New York: John Lane Company. 

Anatole France, The Seven Wives of Bluebeard & other mar­
vellous tables, a translation by D. B. Stewart. New 
York: John Lane Company. 

1921 

Articles 

"anatole Franoe as a Convert To Communism", Living age, 
308: 756-60, March 26th. 

"Anatole France Honored", Outlook, 129: 506, November 80th. 

"Anatole Franee to The People Of America", Nation, 113: 
, 586, November 23rd. 

"If You Would Not Perish", Nation, 113: 695, December 14th. 

"Maupassant and anatole France1*, Canadian Magazines 57: 
. 199: 202, July 21st* 

"Portrait", Literary Digest, 71: 25, December 3rd. 

Robinson, James Harvey, The Mind in the Making* New York: 
Harper 8c Brothers Publishers, p. 64. 

"Two Views of War", Living age. 310: 730-32, September 17th. 

Traductions 

anatole France, Marguerite, translated from the French by J. 
Lewis May* New York: John Lane Company. 
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anatole France, Monsieur Bergeret in Paris, a translation 

by B. Drillien* New York: John Lane Company. 
anatole France, a Mummer's Tale, a translation by Charles E* 

Roche. New 7ork: John Lane Sompany. 

anatole France, Preface to "Japanese Impressions" by Paul 
Louis Couchaud, translated by Frances Ramsey* New York: 
John Lane Company* 

-Anatole France, La vie en fleur. Dial, 71: 379-98; 561-80; 
675692. OctoFer-December. 

1922 

Articles 

"A Message to Frenchemen", Nation. 114: 363, March 29th. 

Bowen, R.P., "an analysis of the Priest Genre in the 
Modern French Novel", Publications of the Modern Language 
Association. 37: 722-34. 

Gosse, E., "anatole France's New Novel: La vie en fleur", 
Living age. 314: 723-26, September 16th. 

King, Clement, "Nobel Prize Winner", Mentor, L0: 29, March. 

"My Opinion of Myself", Living age. 312: 12-16, January 7th. 

"Portrait", Current Opinion, 73: 295, September. 
-̂  •«* 

"What anatole France Means to America", Current upinion. 
. 72: 98-100, January. 

Editions Scolaires 

anatole Franee. Le crime de Sylvestre Bonnardf membre de 
l'Institut, abridged and edited with notes, direct-method 
exercises, and vocabulary, by J.L. Borgerhoff. Boston, 
New York: D.C. Heath 8c Co. 

Traductions 
_ _ _ _ _ _ * 

Anatole Franee, Bee, the Princess of the Dwarfs, retold in 
English by Peter Wright & illustrated by Charles Robinson. 
New York: 4.P. Dutton 8c Co# 
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anatole France. Clio, a translation by Winifred Stevens. 
New York: Dodd, Mead & Co. 

anatole France, On Life 4. Letters, a translation by D.3. 
Stewart. 3rd series. ~ New York: John LcUie Company. 

anatole France, Opinions of anatole France (Psul Gsell), 
Nation, 114: 389; 416-18; 465-66; 491-92; 520; 566; 
591-92; 619-20. april 5th-Ljay 24th. 

anatole France, The Opinions of anatole France, recorded 
by Paul Gsell, translated from the French by Ernest a. 
Boyd. New York: *.n* Knopf. 

1923 

articles 

Bacourt, Pierre de, & Cunliffe, J-W., French Literature 
During The Last Half Century. New York: The Macmillan 
Company, pp. 100-132. 

"Ernest Renan", Nation, 116: 365, March 28th. 

Garrison, F.W., "Anatole France". Nation. 116: 430-31, 
April 11th. 

"Jean Jaures", Living age. 318: 105, July 21st. 

O'Driscoll, E., "apropos of anatole France", Catholic 
World. 118: 157-63, November. 

Rudwin, Maximilian, J., "The Francian Friend". Open Court. 
37: 268-82, May. 

"The Sources of anatole France", Living age, 319: 531, 
December 15th. 

Editions Soolaires 

anatole Franoe, Le crime de Sylvestre Bonnard, membre de 
l'Institut, with introduction and notes by Charles H-
Conrad Wright, and vocabulary by Charles E. Young. 
New York: H. Holt 8c Co. 
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Traductions 

Anatole France. Pierre Loti and His Stories. Living age, 
318: 167-71, July 28th. 

anatole France, The Queen Pedauque, translated by Jos. ^.V. 
Stritzko; introduction by James Branch Cabell. New York: 
Boni and Liveright Inc. 

1924 

articles 

"anatole France", Nation*> 118: 493, aprll 30th. 

"anatole France", Nation, 119: 434, October 22nd. 

"anatole France", Outlook. 138: 271, October 22nd. 

"Anatole France again", Nation, 119; 512, November 12. 

"^natole France and His Life Work", Review of Reviews, 70: 
655-56, December. 

"anatole France On the Fixity of Things", Living age. 
321:822, april 26th. 

Boyd, Ernest, "Unpopularity of ^natole France", Nation, 
119: 488-89, November 5th. 

Bury, J., "Les miettes d'anatole France". The French Quarter­
ly, 6: 161-176, December. 

Chatterton-Hill, Georges, "anatole France" Contemporary 
Review, 126: 718-26, December. 

Chew, Samuel C*t "anatole France", North american, 220: 296-
309, December. 

Collins, Joseph, "anatole France", Literary Review 5: 1, 
October 18th. 

Current History Magazine. New York Times, 20: 498, June. 

Dargan, Edwin Pi, "anatole France", Saturday Review of 
Literature, 1: 221-23, October 25th. 
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Gauss, Christian, "Anatole France", Literary Review. 4: 
717-18, May 3rd. 

"Greatest Living French Writer", Current Opinion.76: 778-79, 
June. 

"Greatest of Literary Pagans", Current Opinion. 77: 781-83, 
December. 

Henning, G.N., "Representative Stories of anatole France", 
Introduction. New York: D. C. Heath & Co. pp. 

Huddleston, Sisley, Those Europeans. New York: G.p. Putnam's 
Sons. pp. 140-52. 

"Intimate Views of anatole France", Living age, 322: 141-42, 
July 19th. 

Lalou, RenE, "Anatole France ^nd Intellectual Fantasy", 
Contemporary French Literature, translated from the French 
by William a. Bradley. New York: Alfred a. Knopf, pp. 
67-71. 

Littell, R., "Sketch", New Republic. 40: 250, November 5th. 

Living A^e. 323; 535-40, December 6th. 

Macdougall, Allan Ross, ?Two Great Frenchmen, Bourdelle and 
Franoe", arts & Decoration. 22: 34, November. 

Maoy, J., "Master Anatole", Nation, 119: 487-88, November 5th-

Maurioe, A.B., "an Immortal of To-Day and To-Morrow", Outlook. 
138: 296:98, October 22nd. 

May, James Lewis, "a Genius as His Wives Knew Him", McNaught's 
Monthly. 2. 

Moult, T., "Anatole France the Boy", Bookman, 60: 465-67, 
December. 

New York Times, Editorial, October 14th. 

"Passing of a Great Frenchman", World's Work, 49: 123-24, 
December. 
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"Personal Glimpses of anatole France". Living age, 323: 
561-62, December 6th. 

Hadziwill, C, "anatole France, The Genesis of His Fa*e", 
Forum. 72: 826-31, December. 

Rascoe, Burton, "Works of ^natole France", Bookman. 60: 337-
39, November. 

Sanborn, P., "Anatole France, the Host", Nation, 119: 489-90, 
November 5th. 

Schinz, a#f "Anatole Framce", Current History Magazine, New 
York Times, 21: 377*82, December. 

"Sketch", Independent. 113: 298, October 25th. 

"The Anatole Who Was France", Literary Digest, 83: 27-28, 
November 1st. 

Van Doren, Mark, "Books: First Glance", Nation, 119: 497, 
November 5th. 

Wiokersham-Crawford, J.P., New York Evening post. October 13th. 

Zorn, anders, Dial, 77:448a, November. 

Editions Soolaires 

Anatole France, Representative Stories, with introduction, 
notes and vocabulary by George Neely Henning. Boston: 
D. C. Heath 8c Co. 

Traductions 

Anatole France, Crainquebille. Putois. Riquet and Other 
Profitable Tales, a translation by Winifred Stephens. New 
York: Dodd, Mead, Co. 

Anatole France, Facsimile Letter Commenting Upon Origin of 
His Pen-Name. Saturday Review of Literature, 1: 243, 
November 1st. 

anatole France, The Latin Genius, a translation by Wilfrid S. 
Jackson. New York: Dodd, Mead and Company. 

Anatole France, The Seven Wives of Bluebeard, a translation by 
D.B. Stewart. New York: Dodd, Mead 8c Company 
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1925 

articles 

Aron, a.W., "anatole France and Goethe", University of Wiscon­
sin Studies in Language and Literature. No. 2ft. December 29. 
pp. 7-24. 

Boyd, Ernest, "Readers and Writers", Independent. 114: 133, 
January 31st. 

Collins, Joseph, "Anatole France", Virginia Quarterly Review. 
1: 94-110, april. 

"Debts of anatole France", Living age. 327: 424-25, November 21st. 

Gillis, James M., False Prophets. New York: The Macmillan 
Company, pp. 146-170. 

Gsell, Paul, "Anatole France Talks", Golden Book, 2: 396, 
September. 

Huneker, James Gibbons, Egoists. New York: Charles Scribner's 
Sons. pp. 151-166. 

Lowenthal, Marvin, "anatole France's Jews" , Me norah Journal, 
11, No. 1: pp. 14-26 

Marble, annie Rissel, The Nobel Prize Winners In Literature. 
New York: D. appleton & Company, pp. 224-238. 

Phelps, W.L., "As I Like It", Scribner»s Magazine. 77: 210-11, 
February. 

fiadziwill, C., "Offense and Defense", Forum, 73: 429-33, March. 

Schaffer, aaron, "anatole France: an appreciation", Sewanee 
Review. 33: 57-63, January. 

ffaillant-Couturier, P., "How anatole France Turned against the 
War", Nation. 120: 407-07, april 15th. 

«\ 

Van Doren, C , "Anatole France ^nd Thomas Hardy", Century, 
109: 418-23, •>January. 

Wassermann, E., "Young amerioan's Friendship With anatole 
France", Bookman. 61: 197-205, april. 
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Wilson, Edmund, "The Last Phase of anatole France", New 
Republic. 41:^208-10, February. 

Woodbridge, Benjamin M., "The Original Inspiration of 'Le 
proeurateur de JudEe'", Modern Language Notes. 40; 
483-85, December. 

Editions Scolaires 

anatole France, La comEdie de celui qui Epousa une femme 
muette. Edition scolaire avec notes explicatives, exer-
cices d'assimilation et vocabulaire, par LEopold Cardon. 
New York: H. Holt 8c Company. 

Traductions 

anatole France, The Gods Are athirst, a translation by Mrs. 
Wilfrid Jackson. New York: Dodd, Mead 8c Company. 

anatole France, Little Sea Dogs, and Other Tales of Childhood. 
translated by alfred allinson & J. Lewis May. New York; 
Dodd, Mead and Company. 

Anatole France, Mademoiselle De Doucine's New Year's Present. 
translated by a. allinson. "TFolden Book, 2: 725-27, December. 

4natole France, The Man Who Married a Dumb Wife* Golden Book, 
1; 41-53, January. 

Anatole France, Mother of Pearl, a translation by Frederic 
Chapman** New York:"T5bdd, Mead and Company. 

Anatole France, Our Lady's Juggler. Golden Book, 1: 766: 68, 
May. 

anatole France. Procurator of Judaea, Golden Book, 2: 176-82, 
August. 

Anatole France, Putois* Golden Book. 1: 189-94, February. 

Anatole France, Thais, translated by Ernest Tristan, introduc­
tion by Hendrick Van Loon. New York: The Modern Library. 

Brousson, J*J., Anatole France Himself, translated by John 
Jollock. Philadelphia: Llppincott Company. 
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1926 

Articles 

Brock, H. I., "Anatole France Severely Taken to Task", 
New York Times Book Review, p. 5, December 26th. -

Carriere, J.H., "Anatole France and Copernicus", Philological 
Quarterly. 5:^281, July. 

Gorki, M**, "Anatole France", Saturday Review of Literature. 
2: 765-66, May 8th. . 

Gribble, F., "Making of anatole France". Living age. 331: 138-
43, October 15th. 

Rascoe, Burton, "Contemporary Reminiscences", arts & Decoration, 
25: 74, July.-, 

"iTaine to anatole France", Living .Age. 329: 336^37, May 8th. 
«•» ••* 

Waterhouse, Frances -»., "anatole France's Recipe", South 
atlantlo Quarterly. 25: 370-82, October 26. 

"When Boswell Falls Out", Nation. 123: 72, July 28th. 
«> < ^ 

Wright, Charles H.C., Background of Modern French Literature* 
Boston: Ginn Company, p. 18. 

Biographies 

Cerf, Barry, anatole France: The Degeneration of a Great 
Artist. New York: Dial Press, pp. 297 

Traductions 

Anatole France, Coming of Riquet. translated by B. Drillien. 
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